
Mort coincé entre un 
train et son véhicule

MAGOG (psj) — Un con­
ducteur a perdu la vie 

dans une collision impliquant sa 
camionnette GMC, modèle Jim­
my, et un convoi ferroviaire de 
la compagnie CP Rail, vers 14 
heures hier, sur la route 112, à 
Magog même.

Le tragique accident, survenu à 
la hauteur de la pointe Merry, a en­
traîné la mort de M. Jean Gau- 
dreau. âgé de 63 ans. domicilié à 
Austin.

Le véhicule de la victime se se­
rait immobilisé sur la voie ferrée à 
l'approche du convoi de 57 wagons 
et de trois unités de tête se diri­
geant vers Sherbrooke 

D'après les informations obte­
nues. M Gaudreau a tenté de s'en­

lever de là en faisant marche arriè­
re mais ce fut peine perdue.

A la dernière seconde, il a tenté 
le tout pour le tout en sautant hors 
de la camionnette pour s'éloigner 
de la voie ferrée mais le convoi de­
vait le coincer entre la locomotive 
de tête et le véhicule.

Les policiers Raymond Poulin et 
Jean-Paul Leduc, de la Sûreté mu­
nicipale de Magog, ont été dépê­
chés sur les lieux pour le constat de 
la tragédie.

Le convoi n’a pas déraillé sous le 
choc mais des réparations ont été 
nécessaires avant la poursuite de 
l’itinéraire

Il s'agissait du seul incident ma­
jeur survenu durant la deuxième of­
fensive blanche de la semaine, à 
Magog et à travers la région.

Tête à tête Mulroney-Lévesque
Constitution: pas de 
pourparlers avant Pâques

■ QUEBEC (PC) — Le premier ministre Brian Mulroney et 
son homologue québécois René Lévesque ont convenu, 

hier, de reporter à après Pâques le début de discussions plus 
formelles sur la constitution.

En conférence de presse, 
après avoir rencontré M. Lé­
vesque pendant près de deux 
heures, le premier ministre 
Brian Mulronev a toutefois pré­
cisé qu'il n'était "pas confiant, 
mais j’ai espoir de trouver une 
formule” susceptible de satis­
faire le Québec.

Démontrant un optimisme 
prudent sur le dossier constitu­
tionnel. M. Mulroney a insisté 
à plusieurs reprises sur le ca­
ractère "cordial” de son face- 
à-face avec M. Lévesque.

Pour M. Mulroney, ce délai 
aux pourparlers constitutonnels 
ne signifiait pas qu’Ottawa dé­
sirait attendre la tenue d'élec­
tions provinciales avant de 
s'asseoir avec le Québec pour 
négocier.

Dans les prochaines semai­
nes. le "dialogue se poursui­
vra. moins formel, moins ins­
titutionnel, mais fructueux”, a 
dit M. Mulroney, ajoutant qu’il 
envisageait de progresser avec 
“circonspection et un optimis­
me modeste” dans les dédales 
des pourparlers constitution­
nels.

"M. Lévesque et moi avons

des agendas chargés ... de 
temps à autre nous allons nous 
rencontrer et discuter des 
questions constitutionnelles et 
économiques et je pense que, 
aux alentours ou rapidement 
après Pâques, on devrait se 
rencontrer pour des discussions 
plus complètes à ce sujet”, a 
dit M. Mulroney.

C’est à l’instigation du pre­
mier ministre Lévesque que 
des discussions constitutionnel­
les ont été repoussées aux alen­
tours d’avril.

Toutefois, des sources fédé­
rales ne cachaient pas que M. 
Mulroney était tout aussi sou­
cieux de repousser ces ques­
tions au-delà de l’agenda char­
gé du début de l'année

Présents sur la même tri­
bune. MM. Mulroney et Léves­
que ont souligné que “la balle 
était désormais dans le camp” 
provincial.

M. Mulroney a aussi confir­
mé que les deux gouverne­
ments annonceraient "dans les 
prochains jours” la signature 
du renouvellement de l'entente- 
cadre Ottawa-Québec sur le dé­
veloppement économique.
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Par des pirates de l'air à l'aéroport de Téhéran

iLaaerphoto AP)

Un passager qui vient d'être abattu par les pirates de l'air, à l'aéroport de léhéran, est transporté de l'avion vers une ambulance.

■ TEHERAN (AFP) — Un véritable massacre a marqué jeudi 
le détournement de l’Airbus koweïtien sur Téhéran: quatre — 

peut-être cinq — des otages ont été abattus par les quatre pirates 
de l’air, qui semblent de plus en plus nerveux et résolus au pire.

Un premier otage avait été tué 
mardi, peu après l’arrivée sur l’aé­
roport de Téhéran-Mehrabad de 
l’appareil assurant la liaison Dubai- 
Karachi, ce qui porterait à six le 
nombre de passagers exécutés.

Deux Américains, des fonction­
naires de l’Agence américaine pour 
le développement international 
(AID), figurent apparemment par­
mi les otages aoattus hier, a indi­
qué jeudi soir le département d’E­
tat. dans une déclaration qui pré­
cise se fonder sur les informations 
qui lui ont été fournies par des di­
plomates suisses dans ia capitale 
iranienne.

Malgré l’arrivée d’un haut fonc­
tionnaire koweïtien venu participer 
aux négociations, la journée de jeu­
di est rapidement devenue un cau­

chemar. avec le début du massacre 
systématique des passagers.

Moins de dix minutes après qu’un 
dialogue se fut engagé entre le haut 
fonctionnaire koweitien et les qua­
tre pirates qui se disent palesti­
niens. et pourraient être libanais, 
un passager était amené dans le 
poste de pilotage, selon de très bon­
nes sources.

"Je suis un musulman. Je suis 'in 
musulman", suppliait celui-ci dans 
la radio en communication avec la 
tour de contrôle. Une détonation: 
un passager koweitien venait d’être 
tué. Moins de deux heures plus 
tard, un Pakistanais était conduit à 
la porte de l'appareil. "Quand j'ai 
senti qu’ils allaient me tuer, j’ai 
agi instinctivement en me disant 
que je n’avais plus rien à perdre”,

a pu raconter aux journalistes M 
Dil Dar. 28 ans. qui a réussi à s’é­
chapper. bousculant les pirates et 
s'enfuyant sous leur feu.

Dix minutes plus tard, un autre 
passager, probablement de natio­
nalité américaine et fonctionnaire 
de LAID, était abattu devant la por­
te de l’avion.

Au cours des fusillades survenues 
dans la matinée, une troisième per­
sonne pourrait avoir été tuée, mais 
cette information de bonnes sour­
ces n'a pas été confirmée officiel­
lement.

A chaque fois, le chantage était 
le même: les pirates exigeaient la 
satisfaction de leur demande — la 
libération par le gouvernement ko­
weitien de militants islamiques 
arabes condamnés au Koweit — et 
menaçaient de tuer un otage. De­
vant le refus des autorités koweï­
tiennes. ils mettaient leurs mena­
ces à exécution.

Vers 16h00 locales un nouveau 
passager était tué sur la passerelle 
où deux pirates négociaient avec un 
officiel iranien qui se trouvait au 
pied de l'avion. L'otage avait es­
sayé de pousser l'un des pirates en 
bas de l’escalier et ce dernier avait 
alors vidé son revolver sur lui. le 
touchant de six balles, selon des té­
moins directs.

Quelques minutes plus tard, un 
autre otage était conduit à la porte 
et abattu dans les mêmes condi­
tions. selon des témoins dignes de 
foi. Ce dernier incident n'a toute­
fois pas été confirmé par les mé­
dias officiels iraniens.

A 18h30 locales, après une attente 
tendue de près d'une heure, un 
groupe de 30 passagers était libé­
rés. en majorité des Pakistanais et 
des Koweitiens. selon la télévision 
iranienne. On ignore ce qui a con­
duit les pirates à ce geste d’apai­
sement

Estriens ont appris vite
□ Cette 2e tempête en 4 jours a approché les 

35 centimètres... mais a causé peu d'accrochages
(Photo La Tribune par Claude Poulin)

SHERBROOKE (PSJ) - Les 
Estriens apprennent vite!

Avec deux tempêtes en quatre 
jours, celle d’hier approchant les 35 
centimètres de neige, ils n'avaient 
guère de choix et ils ont démontré 
qu'avec un peu de pratique, ils sa­
vaient tirer parfaitement leur épin­
gle du jeu. pour ne pas dire leurs 
bottes ou leurs pneus du banc de 
neige.

L'exclamation du lieutenant Gé- 
rald Lepage, un des routiers de la 
gendarmerie de la Police munici­
pale de Sherbrooke, voulait tout 
dire: "C'est extraordinaire! A pei­
ne trois ou quatre accrochages."

Quelle différence d'avec la tem­
pête de lundi où les accrochages 
ont atteint la centaine et plus.

Trois ou quatre collisions étaient 
le lot des accidents pour toute la 
matinée, donc pour le plus fort de 
la tempête, car dès l'heure du midi,

la tempête était visiblement essouf­
flée.

A la fin de l’après-midi, on par­
lait d une dizaine d'accrochages 
sans gravité.

Dans les corps policiers de la ré­
gion métropolitaine, même phé­
nomène: très peu d'incidents dus à 
la tempête.

Même que le météorologue Paul- 
André Renaud, d'Environnement 
Canada, a dit vers 13 heures qu’il 
était tombé depuis la nuit 31 centi­
mètres et que trois ou quatre centi­
mètres tout au plus s’ajouteraient 
au moelleux tapis blanc.

Il n'y a pas de record pour cette 
chute de neige mais il s'agit d'une 
saperlipopette de bonne moyenne 
Faut dire que le 6 décembre 1981. 
40 centimètres (39,6 pour les puris­
tes) avaient enveloppé l’Estrie.

Pour plusieurs personnes, surtout 
les écoliers du primaire et du se­
condaire à travers toute la région, 
la journée d'hier était terminée 
avant même d’avoir débuté

Dès l'aube, les médias électro­
niques informaient les parents et 
les étudiants que l’ensemble des 
écoles de l'Estrie resteraient fer­
mées. qu'il n'y aurait pas de trans­
port scolaire et que seuls les plus 
vieux, cégépiens et universitaires, 
étaient invités à se rendre à leurs 
cours.

M. Renaud a estimé que dans le 
plus fort de la tempête d'hier, la 
neige tombait à un rythme de sept 
centimètres à l'heure.

La mauvaise surprise d'hier n'é­
tait pas tant la quantité de neige 
déversée sur la région mais les 
bourrasques de vent provoquées par 
des souffles de 30 à 50 kilomètres- 
heure qui se sont levées en soirée.

En plus de rendre la visibilité 
particulièrement difficile, elles ont 
tait fléchir les températures jusque 
dans les moins 15 degrés Celsius.

Ce n'est pas aujourd'hui qui se 
produira la fonte de cette couche de 
neige car la température restera 
relativement froide, dans les moins 
6 degrés Celsius Les vents seront 
modérés. Le dégagement devrait se 
faire au plus tard en avant-midi.
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Ronald Pouliot affirme n'avoir jamais projeté de tuer personne

Il ignorait que Parme était chargée
■ MONTREAL (PC) - Ronald Pouliot, l’aîné de la famille de 

ce nom, et le premier à subir son procès pour le quadruple 
meurtre du 20 juin dernier, à Compton Station, n’a jamais projeté 
de tuer personne, et il se dit même innocent de la mort de Gaston 

Scalabrini, qu’il a pourtant tiré en plein visage.

Marc Pouliot: en délibéré

■
 SHERBROOKE - La Cour 

d'appel du Québec a pris en 
délibéré la demande du ministère 
public qui tente d’obtenir l’autori­

sation d’en appeler de la sentence 
de deux ans moins un jour de déten­
tion imposée à Marc Pouliot.

Ce dernier avait été condamné le 
24 octobre pour l’enlèvement et la 
séquestration de Renaud Paquette, 
Gaston Scalabrini, Jean-Pierre Tru- 
chon et Mme France Michaud ainsi

que voies de fait sur les trois hom­
mes.

Le procureur Thomas Walsh es­
time que ces crimes mériteraient 
plutôt une peine de cinq ans.

Le défenseur Claude Leblond a 
fait une étude de la jurisprudence 
qui tendrait à démontrer que les 
"first offenders” bénéficient géné­
ralement d’une peine inférieure à 
deux ans même lorsqu’il y a violen­
ce.

3e cause transférée à Montréal

■
 SHERBROOKE - La cause 

de Jean-Luc Pouliot. âgé de 
50 ans. de Compton, a été transfé­
rée du district judiciaire de St- 

François à celui de Montréal.
Cette décision a été prise hier 

par le juge Paul-M. Gervais de la 
Cour supérieure.

Il s'agit de la troisième cause des 
Pouliot a être référée à Montréal

après celle de Mario et de Ronald, 
cette dernière se trouvant déjà de­
vant jury.

Jean-Luc Pouliot doit répondre 
d’accusations d'enlèvement et de 
séquestration de Renaud Paquette, 
Gaston Scalabrini, Jean-Pierre Tru- 
chon et Mme France Michaud, le 26 
juin, ainsi qu’utilisation d’arme à 
feu et complicité après leur meur­
tre.

Un an aujourd'hui

Métro Police n'a pas 
manqué de boulot

■ SHERBROOKE (psj) — Un total de 17 000 appels reçus, la 
rédaction de 1 517 rapports d’événement, l’enregistrement de 

565 plaintes au criminel, le constat de 413 accidents de la route 
(dont deux ont tué autant de personnes et 55 en ont blessé 70), trois 

meurtres perpétrés sur le territoire et 285 000 lilomètres parcourus 
par les véhicules de patrouille.

Le corps Métro Police Ascot- 
Lennoxville fêtera sa première an­
née d’opérations à 20 heures, ce 
soir et le moins que l’on puisse 
dire, c’est que les 16 membres de 
ce service de police, y compris le 
directeur Richard Tremblay, n’ont 
pas manqué de boulot tout au long 
de l’année.

A l’occasion de cette première 
année complétée aujourd’hui, La 
Tribune avait demandé au direc­
teur Tremblay de lui tracer un bi­
lan de ce qui s’est fait entre le 7 dé­
cembre 1983 et le 7 décembre 1984.

Le directeur a tenu à préciser 
qu’il ne s’agissait pas d’un rapport 
annuel, rapport qui sera complété 
avec la fin de l’année 1984.

"Nous avons mis beaucoup d’ef­
forts en vue de l’implantation de 
comités de protection du voisinage 
tant à Lennoxville que dans Ascot 
Ct. Nous avons consacré beaucoup 
de temps pour les comités Parents-

Secours. Nous croyons beaucoup à 
ce genre de prévention.”

Le territoire Ascot-Lennoville est 
particulier en ce sens qu’il a une 
très forte population étudiante: 
Université Bishop, écoles secondai­
res d’importance avec Le Phare et 
Alexander Galt, le Colèlège Cham­
plain et trois écoles élémentaires.

Outre le directeur, on compte 
chez Métro Police un capitaine-dé­
tective, un détective, trois sergents 
de gendarmerie et dix policiers 
dont deux femmes.

"Cette première année en a été 
une d’implantation. Cela a néces­
sité beaucoup d’énergie et de mo­
tivation de la part du personnel. 
Nous avons tout mis en oeuvre pour 
répondre aux besoins des gens deux 
municipalités et des deux commu­
nautés. francophone et anglophone. 
Nous voulons faire mieux et davan­
tage pour l’année 1895 et nous réus­
sirons.”
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C'est ce qu’il a soutenu devant le 
jury des assises, hier, en déclarant 
que, pour sa part, il voulait tout 
juste faire peur aux quatre jeunes 
gens que l’on avait fait descendre 
du camion, en bordure de la route.

Et, lorsqu’il a épaulé dans la di­
rection du premier “fusillé”, il ne 
savait tout simplement pas que 
l'arme était chargée.

Il explique toutefois qu'en voyant 
tomber le jeune homme, il a res­
senti un choc terrible, dont il ne 
s’est jamais totalement remis.

C’est d'alleurs pourquoi il a im­
médiatement passé, sur son ordre, 
l’arme à son frère Mario, qui a ra­
pidement descendu Paquette et 
Truchon.

Puis son avocat, Me Ronald 
Schacter, fait expliquer au jeune

homme pourquoi il a ensuite poussé 
la jeune France Michaud vers le ra­
vin, avant que son frère ne la tue à 
son tour.

Il répond que s'il a posé ce der­
nier geste, avant de s'esquiver au 
moment de l'inhumation sommaire 
des cadavres, sous des feuilles et 
des branchages, c’est qu’il avait 
justement peur des réaction de Ma­
rio. sur lequel, pendant tout son té­
moignage, il a constamment fait 
retomber le gros des responsabili­
tés.

Il révéle même que pendant 
qu’on tentait de faire disparaître 
les vestiges de la quadraple tuerie, 
il a caché les clefs de la camionnet­
te sous la banquette avant.

“Pourquoi?”, lui a demandé mon 
procureur.

“Parce que je voulais retarder

leur fuite, s’il m’arrivait quelque 
chose”.

Le jeune homme, membre d’une 
famille de douze enfants, dont le 
père est opérateur de machinerie 
lourde et la mère enseignante, 
avait précédemment expliqué qu’il 
était ivre, au moment de ces évé­
nements. C’est qu’il avait déjà bu, 
avec ses frères, une dizaine d'onces 
de vodka mélangée à de la crème 
de cacao, et ingurgité une vingtaine 
de bouteilles de bière.

Au cours des préliminaires de 
l’affaire, dans la cuisine de la 
maison familiale, il dit n'avoir por­
té que peu de coups, même si, à un 
certain moment, il a pu menacer 
Paquette de lui casser les doigts ou 
de lui arracher les ongles, s’il ne 
donnait pas rapidement les noms de 
ceux qui avaient participé au sac

des deux chalets de ses parents.
Si on avait emmené les trois jeu­

nes gens en fort petite tenue, c’é­
tait, selon lui, pour leur faire honte, 
et si on a repris la route avec eux. 
ensuite, c’était pour leur faire visi­
ter la scène de leur forfait, qu’ils 
persistaient à nier.

Mais conducteur de la camion­
nette où les "condamnés” étaient 
entassés, il passa tout droit à la 
route conduisant aux demeures se­
condaires de la famille.

Ivre à en perdre le senS de la di­
rection, il faillit à quelques reprises 
... prendre le champ, avec son 
“chargement”, et c’est alors qu’il 
stoppa près d'un ponceau., pour le 
plus grand malheur des quatre, à 
qui Mario avait prédit, une heure 
plus tôt, qu’ils ne reverraient pas le 
soleil.

10 000 $ de marchandise volée 
saisie chez Liquidations Gemma

SHERBROOKE (psj) — Des 
policiers de la Communauté 

urbaine de Montréal, aidés des 
membres des Enquêtes criminelles 
de la Police de Sherbrooke et d’en­
quêteurs pour les magasins Sears, 
ont effectué une perquisition et sai­
si de la marchandise volée dans les 
locaux de Liquidations Gemma, si­
tués sur la rue Belvédère sud, à 
Sherbrooke,

La police a saisi 268 douillettes, 
50 caisses de pâte dentifrice et une 
couple de caisses de pantoufles en 
denim, le tout évalué à quelque 10 
000 S.

Ces marchandises proviendraient 
de vols effectués par les membres 
d'un réseau, spécialisé dans le vol 
de contenu de camions-remorques, 
a Montréal.

Les sergents-détectives Denis

Rousseau et Yves Richard, mem­
bres de l’unité des crimes majeurs 
à la police de la CUM, étaient sur 
la piste de ces spécialistes.

Ce sont eux qui ont mené les opé­
rations avec les détectives sher- 
brookois.

L’enquête des sergents-détectives 
Rousseau et Richard les a conduits 
à Sherbrooke, mercredi soir. Ils y 
ont passé la journée de jeudi pour 
la perquisition et la saisie des mar­
chandises.

D'autres perquisitions sont à ve­
nir, si cela n’a pas déjà été fait, 
dans d’autres villes dont Trois-Ri­
vières.

La Tribune a appris que les 268 
douillettes proviennent d’un lot de 
1700 douillettes d’une valeur totale 
de 65 000 $ volées dans une remor-

(Photo La Tribun* par Bernard Vaniar)

Les policiers ont déposé dans un camion de grosses boites con-Les policiers ont aepose aans un camion de gr< 
tenant des douillettes volées dans la métropole.

FAITS DIVERS
• 3 blessés dans un téléscopage

SHERBROOKE (psj) — Trois hommes ont subi des blessures dans un 
accident de la circulation, survenu vers 02hl5, dans la nuit de mercredi à 
jeudi, sur le pont de la rue Grandes-Fourches, dans le centre-ville.

Une automobile a embouti un camion de déneigement de la Ville qui 
était immobilisé, clignotants allumés, en queue de file sur le pont.

Roger Sinotte. de Sherbrooke et Jean-Guy Sinotte, de Bromptonville ont 
subi des blessures dans la collision Ils prenaient place dans l’automobile. 
L’état de Roger Sinotte a été décrit comme sérieux.

Dans le camion, M. Clifford Roseberry, de Sherbrooke a subi des bles­
sures légères.

Les trois blessés ont été transportés par ambulance au Centre hospita­
lier Hôtel-Dieu.

• Plongeurs delà S Q en demande
Les plongeurs de la SQ ne chôment pas par les temps qui courent.

Ils ont été demandés en Estrie pour plusieurs opérations.
D'abord pour mener des recherches dans la rivière St-François, à Mel­

bourne, au sujet de la disparition de Mme Lucienne Ayotte, âqée de 74 
ans. qui aurait pu s’y noyer.

Ces recherches ont eu lieu hier
La veille, ils avaient cherché un fusil pouvant être relié à un des dos­

siers auxquels doit répondre Mario Cyr. accusé de deux meurtres. Une 
arme aurait été jetée dans la St-François, selon un témoin dans ees dos­
siers.

Puis il y a une curieuse d’histoire de voiture repérée par des plongeurs 
au fond du Lac Memphrémagog

Il y a beaucoup de confusion au sujet de cette affaire puisque des témoi­
gnages voudraient qu’il y aient des occupants dans cette voiture.

D’après des informations prises auprès de la Sûreté municipale de Ma­
gog. le dossier serait clos depuis quatre ans et il n'v aurait personne à 
bord de la voiture.

Pourtant un plongeur croit dur comme fer que ce qu'il a vu ou entrevu 
pourrait être des silhouettes

Quoi qu’il en soit, on n’a jamais entendu parler de disparition remontant 
à 1981. pouvant être reliée à cet incident

Les plongeurs de la SQ seraient invités à aller voir ce qu’il en retourne 
au sujet de cette voiture reposant à dix mètres de fond.

PARTICIPEZ A NOTRE PROCHAIN

BINGO
SAMEDI dans
la tribune]

que, à Montréal. Les douillettes 
étaient destinées aux magasins 
Sears Le vol avait été commis le 
14 novembre.

Depuis ce jour, les enquêteurs 
étaient sur la piste des voleurs.

Même si l’opération policière a 
été extrêmement discrète des té­
moins ont remarqué qu’un camion

Sears avait été placé devant une 
porte de côté des locaux de Liqui­
dations Gemma durant une bonne 
partie de la journée d'hier.

Les policiers s’affairaient à dé­
placer de grosses boites contenant 
les douillettes et à les déposer dans 
le camion. L’opération a duré pres­
que tout le jour.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Le conseil d’administration de 
l’Orchestre symphonique des 
jeunes de Sherbrooke est sûr que 
le directeur musical de l'ensem­
ble Jacques Clément est un peu 
magicien sur les bords... car il a 
réussi, à quatre jours d’interval­
le seulement, à remplacer à pied 
levé et dans le même répertoire 
le soliste invité au concert de 
Noël qu’offrira l’Orchestre en 
fin de semaine avec les Petits 
chanteurs de Granby... En effet, 
ayant dû se désister pour cause 
de maladie. Claude Corbeil sera 
remplacé par le chanteur Edgar 
Charlebois également de l'Opéra 
de Montréal...

- O -
Francine Dupont de Rock-Is- 

land a récemment mérité le ti­
tre de Maître photographe dans 
le cadre du congrès de la Cor­
poration des Maîtres photogra­
phes du Québec.

- O -
Une enquête policière est ac­

tuellement en cours parce que la 
serveuse Colette Saint-Hilaire 
pense que le chanoine Forgues 
est en train de se monter une 
coutellerie.

- O —
Roméo Fortin ne portait plus 

à terre, hier matin... il venait de 
recevoir du gérant général des 
Nordiques de Québec, Marius 
Fortier, une épinglette aux ar­
mes de cette équipe parce qu’il 
a abandonné les rangs des par­
tisans des Canadiens de Mon­
tréal dès qu'il a appris que Guy 
Lafleur accrochait ses patins 
pour de bon... M. Fortier lui a 
aussi demandé une liste de nou­
veaux partisans des Nordiques 
que Méo s’efforce de dresser le

A cause des cols bleus, les 
enfants ont pas joué long­
temps dans la rue hier. Ils 

ont tout enlevé la neige.

plus rapidement possible... Son 
rêve serait de devenir dépisteur 
pour les Nordiques, mais il sem­
ble qu'il serait un peu gêné de 
rencontrer son ami Roger 
“Gee” Roy qui, lui, est dépis­
teur pour les Canadiens...

- O -
Marcel Fontaine s’occupe du 

dîner ce midi à la Loge 67 des 
Elans, 240 rue Montréal. Au 
menu, soupe, steak minute et 
dessert. Invitation à tous.

- O -
Il y a des vendeurs qui sont 

détestables, des comptables aus­
si, mais ça ne semble pas être le 
cas de Pierre Paquette et de 
Jacques Simoneau qui ont, à ce 
qu’il paraît, donné des conseils 
très judicieux à trois clients, 
Ber, Jean-Yves et Michel...

- ° -
Un maniaque, c’est un mania­

que! Si vous vous êtes cru bien 
brave et bien bon de faire de la 
planche à voile au milieu d’oc­
tobre. sachez qu'il y en a de plus 
mordus. En effet, Roger Cour- 
chesne a bravé le froid du lac 
Memphrémagog pour ensuite la 
glace dans sa voile et filer sur le 
lac des Nations, et ce pas plus 
tard que le 30 novembre. Faut le 
faire!

- O -
Marie-Josée Bolduc a obtenu 

la meilleure note en langue an­
glaise dans un collège anglopho­
ne de St. Catharines, en Ontario, 
où elle vient de suivre un stage. 
Elle retient de son père, le no­
taire Armand Bolduc, qui est un 
polyglotte remarquable, et peut 
même rédiger un testament en 
latin.
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Sentences concurrentes totalisant 77 ans de prison

Peine de 15 ans à "Passe-muraille"

V.

(Photo La Tribun# par Claude Poulin)
Daniel Pruneau, mieux connu sous le surnom de "passe-murail­
le", à son arrivée au palais de justice hier.

par Jacques Lemoine 
SHERBROOKE - Daniel 
Pruneau, surnommé le 

“passe-muraille’’, a été con­
damné à une peine de 15 ans de 
pénitencier, constituée de sen­
tences concurrentes totalisant 
77 ans.

Il a reçu ce châtiment hier du 
juge Paul-M Gervais de la Cour su­
périeure du district.

Originaire d’East-Angus, Pru­
neau. qui est maintenant âgé de 33 
ans, purgeait déjà une peine afflic­
tive de 20 ans qui expirera le 29 oc­
tobre de l’An de grâce 2001

Cette sentence marque la ferme­
ture de sa filière dans les Cantons 
de l'Est, où il a déjà bien fait par­
ler de lui.

Pruneau, qui est détenu au bagne 
à sécurité maximum de Ste-Anne- 
des-Plaines, portait des menottes 
aux poignets et des chaînes aux 
chevilles, lors de son bref passage 
au vieux palais de justice.

Il est particulièrement connu 
pour s’être évadé à trois reprises 
depuis 1979 de la prison de la rue 
Winter, où il était devenu le cau­
chemar des gardiens.

Pruneau s’est reconnu coupable 
hier d'un vol qualifié le 20 février 
1981 à St-Elie d’Orford. utilisation 
d'un revolver de calibre 22. port de 
cagoule et vol de la voiture de M. 
Denis Bouchard.

Un complice et lui avaient tenté 
de voler les recettes de l’épicerie 
Clément au cours de leur dépôt 
dans un guichet de nuit à la Caisse 
populaire locale

Des policiers de la SQ sont alors 
intervenus et ont arrêté les sus­
pects dans le véhicule volé qui 
avait percuté contre un poteau

Evasions

Ecroué à la vieille prison com­
mune. Pruneau a réussi à s’évader 
le 8 mars après avoir escaladé une 
muraille de la cour à l’aide d’un câ­
ble lancé par un complice et atta­
ché à une voiture

Il s'est reconnu coupable d'éva­
sion.

Pruneau a été arrêté le 25 mai 
par la SQ dans une maison du can­
ton de Westbury et il n’a pas offert 
de résistance.

On a retrouvé en sa possession un

revolver de calibre 22. un pistolet 
de 09 mm ainsi qu une moto volée 
à Magog trois jours plus tôt

Pruneau a été reconduit sur la 
rue Winter et il s’est encore sauvé 
le 4 juin 1981

Cette fois-là. il a enlevé des pier­
res du mur de son quartier du troi­
sième étage et est descendu 20 
pieds plus bas à l'aide de draps 
noués

Pruneau a refait surface quel­
ques jours plus tard à Newport, au 
Vermont.

Le 30 octobre 1981, Pruneau a 
écopé de 15 ans pour un vol à main 
armée de 7,500 S dans une banque 
de Newport le 15 juin et de cinq an­
nées consécutives pour agression 
d'un douanier.

Il ne s'agissait pas de sa premiè­
re sentence aux Etats-Unis puis­
qu'il avait été condamné aussi à 15 
ans pour un hold-up en 1971.

Pruneau est revenu au Québec le 
23 décembre 1983 en vertu d’un 
échange de prisonniers entre les 
Etats-Unis et le Canada

Jusqu'en 2001

Le défenseur Michel Dussault a

soumis que son client devra purger 
cette peine de 20 ans. qui expire en 
2001. sans possibilité de libération 
avant le 26 mars 1995 

Il a plaidé qu’une peine de 15 ans 
satisferait les fins de la justice 
pour les crimes de Pruneau com­
mis dans les Cantons de l'Est 

Me Dussault a dit qu'on peut es­
pérer que son client revienne dans 
la bonne voie comme on l'a souvent 
vu dans le cas d’individus hypothé­
qués de lourdes condamnations 

Le procureur Paul Crépeau a 
rappelé que le dossier canadien du 
prévenu comportait des sentences 
pour voies de fait, vols par effrac­
tion et bris de prison 

Le 7 mars 1979. Pruneau s'était 
évadé de la prison de Sherbrooke en 
se faufilant dans un puits de venti­
lation débouchant sur le toit et était 
descendu jusqu'au sol avec des 
draps attachés.

Il devait toutefois se faire arrê­
ter trois jours plus tard et a écopé 
de cinq mois consécutifs à la peine 
de deux ans qu'il purgeait.

L'enquête policière dans toute 
cette affaire a été dirigée par le ca­
poral Roch Gaudreau du bureau des 
enquêtes criminelles de la SQ

Bibliothèque municipale

Points de service 
réclamés dans 
les quartiers
■

SHERBROOKE (FG) - 
Le Comité récréatif et 
communautaire du quartier 
Nord de Sherbrooke inc. entend 

"faire les pressions nécessai­
res” afin que la bibliothèque 
municipale soit améliorée et que 
des points de service dans les 
quartiers soient créés.

‘Cette question de la biblio­
thèque constitue l'une de nos 
priorités pour l’année 1985”, a 
exprimé hier le président sor­
tant de ce comité et membre du 
nouveau conseil d’administration 
qui se choisira un nouveau pré­
sident à sa prochaine réunion, 
M. Jacques Dézainde, au len­
demain de l’assemblée générale 
de cet organisme.

Pour ce groupe, il y a suffi­
samment longtemps qu’on parle 
du piètre état de la Bibliothèque 
centrale et l’on juge qu'il est 
maintenant temps de passer aux 
actes. Et avec cela, on désire 
que des points de service soient 
aménagés dans les quartiers. 
"C'est un gros morceau et nous 
n'entendons pas le lâcher”, a 
émis M. Dézainde.

Après une première année qui 
a surtout porté sur la structura­
tion, et maintenant qu'il est dû­
ment incorporé, le Comité ré­
créatif et communautaire du 
quartier Nord de Sherbrooke inc, 
qui se veut un comité de recom­
mandations auprès de la Ville, 
entend "entrer dans le vif de

l’action” dans d’autres dossiers. 
Outre le sujet de la Bibliothè­
que, il y a toute la question des 
espaces verts, rendue d’actualité 
en raison de certains boulever­
sements, comme le cas du parc 
London l'illustre bien. Et à cet 
effet, l’organisme de loisirs du 
quartier Nord compte demander 
au conseil la préparation d’un 
plan de développement des es­
paces verts. “Nous voulons sa­
voir où la Ville s’en va, en rai­
son surtout des développements 
domiciliaires très nombreux 
dans le Nord”, a noté M. Dézai- 
ne.

Enfin, la troisième priorité 
d’importance identifiée à l’issuer 
de l'assemblée générale a trait à 
l’implication du comité dans la 
prénaration des budgets. “Nous 
vouions en arriver à une décen­
tralisation vers les quartiers 
dans la préparation des budgets, 
afin que l’on développe les prio- 
prités en collaboration avec nos 
représentants au conseil. Et 
déjà, après un premier contact, 
les conseillers Françoise Dunn 
et André Côté se sont montrés 
d’accord”, a-t-il dit.

Composé d’une trentaine d’or­
ganismes de loisirs, oeuvrant 
tant dans le domaine culturel 
que sportif, le Comité récréatif 
et communautaire du quartier 
Nord entend aussi jouer un rôle 
dans le cadre de l’année inter­
nationale de la jeunesse.

Sa réalisation dépend de la réponse du fédéral

Vaste projet environnemental 
pour le bassin de la St-François

SHERBROOKE (FG) — Une opération environnementale d’en­
vergure pourrait bientôt voir le jour à la grandeur du bassin de la 
rivière St-François si le gouvernement fédéral répond favorable­
ment è la demande du Comité d’assainissement du bassin de la St- 
François.

L’action envisagée est de procé­
der au nettoyage et au reboisement 
des rives, de même qu’à la prépa­
ration de plans directeurs en vue 
d'un aménagement rationnel de ces 
rives, a expliqué hier Robert Dubé. 
porte-parole du Comité d’assainis­
sement du bassin de la rivière St- 
François. La bassin de ce cours 
d'eau couvre un immense territoire 
sur lequel on retrouve 130 lacs, 140

A cet effet, cet organisme que 
préside André Allaire, de Drum- 
mondville. a présenté un projet Ca­
nada au travail qui. permettant de 
créer 118 emplois pour les jeunes, 
nécessitera un budget de 945,000 S. 
On espère une réponse des autori­
tés fédérales pour le mois de jan­
vier. afin de tout mettre en branle 
pour le lancement des travaux sur 
ie terrain après la fonte des neiges.

municipalités, de nombreuses as­
sociations de riverains et plusieurs 
clubs de chasse et de pêche. Le ter­
ritoire est compris à l’intérieur ou 
touche à huit circonscriptions élec­
torales fédérales: Sherbrooke. Mis- 
sisquoi, Shefford. Richmond-Wolfe. 
Mégantic-Compton-Stanstead. Ri­
chelieu. Frontenac et Drummond.

Pour la réalisation de ce pro­
gramme d’envergure, les responsa­
bles. si le projet est autorisé, com­
ptent s’associer avec les associa­
tions de riverains. C'est particuliè­
rement là qu’on fera le plus gros du 
travail.

Projet de loi sur le milieu aquatique

Cette action prend sa source des 
mesures mises de l'avant dans le 
plan directeur présenté par le com­
ité CHARMES à la Ville de Sher­
brooke afin d’assurer l’améliora­
tion des rives. On veut ainsi susci­
ter le même genre d'initiatives 
dans le reste du bassin de la rivière 
St-François. du moins là où les for­
ces vives du milieu sont prêtes à 
collaborer.

“Par ce grand projet environ­
nemental. nous voulons faire déga­
ger un climat de solidarité et une 
notion d’appartenance au bassin", a 
émis Robert Dubé

44L'Opposition a une pensée mesquine"
SHERBROOKE (FG) - “Je 

comprends le rôle de l’Opposi­
tion. Mais cette fois-ci, je trou­
ve que l’Opposition a une pensée 
mesquine. C’est du négatif.”

Le président du Comité d’hy­
giène et d’aménagement des ri­
vières Magog et St-François, le 
conseiller municipal Roger Gin- 
gues a ainsi déploré hier l’atti­
tude des libéraux à l’Assemblée 
nationale qui entendent tout fai­
re pour bloquer l’adoption du 
projet de loi 6 sur le milieu 
aquatique.

Cette pièce législative dépo­
sée par le ministre Alain Mar- 
coux. des Affaires municipales, 
a oour objet de permettre aux 
n un cipalités du Québec d'ef­
fectuer des travaux d’aména­
gement des rives et des cours 
d'eau: les lois actuelles ne le 
permettant pas. Cependant, con­
sidérant que le programme 
d'assainissement n'est pas suf­
fisamment avancé, les libéraux, 
par leur porte-parole à l’Assem­
blée nationale, le député Jean- 
Pierre Saintonge, ont claire­
ment fait savoir qu'ils ne sanc­
tionneront jamais ce projet de

Tournée pour mieux faire connaître ce service aux citoyens

1% des plaintes au Protecteur du 
citoyen proviennent de l'Estrie

loi. Le débat risque donc d'être 
houleux et fort long.

Or. le Comité d'hvgiène et 
d'aménagement des rivières 
Magog et St-François a préci­
sément déposé auprès de la Vil­
le de Sherbrooke un plan direc­
teur qui, sur deux ans. prévoit 
de nombreuses interventions en 
vue d'aménager les berges de la 
rivière Magog. On parle par ex­
emple de piste cyclable, aires 
de camping, de pique-nique, site 
d'observation de la nature et 
ainsi de suite. Le projet de loi 6 
permettra dès lors pour la Ville 
de Sherbrooke, qui a épousé ce 
plan directeur, d'encadrer ses 
actions dont une bonne partie 
sera financée à même des sub­
ventions provinciales.

C'est pourquoi le président du■ pr< 
Gir

par Gilles Fisette
SHERBROOKE — Bien qu’elle regroupe environ quatre pour 
cent de la population du Québec, la région estrienne n’est le 

point de départ que d’un pour cent des plaintes acheminées annuel­
lement au Protecteur du citoyen.

Accidentés du travail et 
assistés sociaux: 42,5% 
des plaintes acheminées

SHERBROOKE (GF) - 
La visite en Estrie effectuée 

cette semaine par des employés du 
Protecteur du citoyen voulait être 
l’occasion pour mieux faire connaî­
tre les services que peut rendre 
l'ombudsman, notamment, aux ac­
cidentés du travail et aux assistés 
sociaux.

Pourquoi surtout ces deux grou­
pes de citoyens?

Parce que la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
(CSST) et le ministère de la Main- 
d’oeuvre et de la sécurité du revenu 
de qui relève l'Aide sociale ont re­
présenté plus de 42.5 pour cent des 
plaintes agréées par le Protecteur 
du citoyen au cours de l’année '83

Egalement, rajoutent Me Michel 
Daoust. directeur d’enquêtes. Me 
Lydia Assavag. responsable des re­
quêtes concernant la CSST. et MM. 
André Pouliot et Gilles St-Hilaire, 
responsables des requêtes concer­
nant l'aide sociale, parce que le 
Protecteur du citoyen est d’avis 
que dans une région où 12.000 nou­
veaux dossiers d’accidents de tra­
vail ont été ouverts par le bureau 
régional de l'Estrie. entre le 1er 
janvier '84 et le 28 septembre '84. 
et où 16,000 dossiers d'aide sociale 
étaient en cours au mois d'août '84. 
les citoyens sont susceptibles de 
rencontrer des situations où le Pro­

tecteur du citoyen pourrait leur ve­
nir en aide.

Pour Me Daoust, il ne faut pas 
jeter la pierre à la CSST ou à l’Aide 
sociale Le nombre élevé de plain­
tes concernant la CSST et l'Aide so­
ciale ne signifie pas que ces servi­
ces gouvernementaux sont moins 
adéquats que les autres services. Il 
s’agit, dit-il. d’une situation inhé­
rente à des services submergés par 
les demandes et à des services 
payeurs dont les citoyens attendent 
de multiples interventions

Que ce soit Me Assavad ou MM 
Pouliot et St-Hilaire. ils sont una­
nimes pour dire que la rencontre 
avec les directeurs estriens des bu­
reaux de la CSST et de l’Aide socia­
le s’est déroulée de façon très po­
sitive Chacun se dit soucieux de 
collaborer avec le Protecteur du ci­
toyen .

Selon Me Assayad ou MM Pou­
liot et St-Hilaire. le Protecteur du 
citoyen peut venir en aide à un ac­
cidenté du travail ou à un assisté 
social dans de multiples cas. no­
tamment lorsque le citoyen ne re­
çoit pas ses prestations ou toutes 
les informations qu'il désire, lors­
que des pièces justificatives sont 
oubliées ou perdues, lorsqu'il y a 
des doutes concernant les calculs 
effectués pour établir les presta­
tions. etc

Les Estriens sont-ils moins plai­
gnants que les autres Québécois? 
Ont-ils de si bons services des or­
ganismes publics et des employés 
de l’Etat qu’ils n’ont jamais à en 
redire? Ou bien, ce qui semble être 
la véritable explication de ce faible 
recours à celui que l’on connaît 
également sous le nom d’ombuds­
man. ignorent-ils encore les véri­
tables services qu’ils peuvent re­
cevoir de cette institution créée il y 
a maintenant quinze ans?

Dans le but de pallier à cette der­
nière lacune, des représentants du 
Protecteur du citoyen effectuaient, 
mercredi et jeudi, une visite dans 
la région de l'Estrie au cours de la­
quelle ils rencontraient notamment 
la presse et des groupes commu­
nautaires.

Comme l’explique Me Michel 
Daoust, directeur d'enquête pour le 
Protecteur du citoyen, cette visite 
se voulait surtout un rappel de l'e­
xistence de ce service dirigé par M 
Yves Labonté dont le mandat est 
d’intervenir auprès de l’administra­
tion publique chaque fois qu'il a rai­
son de croire qu'un fonctionnaire, 
dans l’exercice de ses fonctions, a 
lésé ou lèse un citoyen.

Le Protecteur du citoyen a juri­
diction sur tous les organismes, ré­
gies. commissions ou ministères 
dont les employés relèvent de la 
Fonction publique du Québec

Son rôle n’est pas de taper sur 
les doigts des fonctionnaires fautifs 
ou d’obtenir que des sanctions 
soient prises contre eux. Son rôle 
est plutôt de voir à ce que le ci­
toyen-plaignant obtienne le service 
auquel il a droit

Les employés du Protecteur du 
citoyen sont d’autant à l'aise de 
susciter le recours à leurs services 
que ces derniers sont entièrement 
gratuits (on peut même les rejoin­
dre à frais virés à Montréal, au 253- 
1944. ou à Québec, au 643-2688) et

très efficaces. A ce sujet. Me 
Daoust souligne que le Protecteur 
du citoyen a reçu plus de 100.000 
plaintes au cours des quinze derniè­
res années dont 3.791 au cours de 
l'année '83. Plus de 44 pour cent des 
cas nécessitant une enquête ou une 
intervention de la part du Protec­
teur du citoyen ont été réglés à l’in­
térieur d’une période d’un mois 
alors qu’à peine 8 pour cent des 
dossiers nécessitent plus de six 
mois de traitements.

comité. M. Roger Gingues qui, 
sans cacher ses sympathies li­
bérales. n'est pas d'accord avec 
l'attitude de l'Opposition à l'As­
semblée nationale. “Le rôle de 
l'Opposition est d'être contre. 
Mais l'Opposition se doit d'être 
positive pour améliorer les cho­
ses. Dans ce cas-ci. l'Opposition 
est négative ", a-t-il dit. ne s’in­
quiétant cependant pas des ré-

— Roger Gingues

Roger Gingues

percussions de cette attitude 
sur le sort du projet de loi 6

"J’ai confiance que la loi sera 
adoptée quand même", a-t-il 
noté

■ 4^ m

~ li ,j ‘

Ouverture du mont Bellevue
SHERBROOKE — Les adeptes de sports d’hiver pourront 

renouer de nouveau à compter de samedi, alors que le mont 
Bellevue ouvrira ses portes pour le début de la saison.

En effet, en raison des conditions rendues idéales à cause de 
l’importance de la neige déjà accumulée au sol, fervents de ski 
alpin, de ski de randonnée et de raquettes pourront profiter des 
équipements de ce centre de loisirs municipal. L’ouverture se 
fera samedi, 8 décembre, à compter de 9 heures.

Me Michel Daoust
Selon Me Daoust. si la plainte du 

citoyen ne relève pas de la juridic­
tion du Protecteur du citoyen, le ci­
toyen n’est pas perdant pour autant 
puisqu'il sera orienté dans la bonne 
direction, vers les services qui peu­
vent solutionner son problème

En somme, conclut Me Daoust. 
le Protecteur du citoyen est une 
protection contre l’ignorance, l'er­
reur. la négligence ou l'arbitraire 
ou même la mauvaise foi dont les 
citoyens pourraient être victimes 
de la part des fonctionnaires char­
gés d'appliquer les lois au nom de 
l'Etat

PARTICIPEZ AU CONCOURS

BOINS des F
dans

ETES”
[ -l'extra I 1
[)E SAMEDI
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La tempête a cependant occasionné peu d'accidents

Des inconvénients à la
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tonne
par Gilles Dallaire La raison1’ Entre 2 heures et 8 

heures, il était tombé une quinzaine 
de centimètres de neige sur l’Es- 
trie et il en tombait encore, à plein 
ciel, par dessus le marché, comme 
s’il fallait à tout prix paver double 
un automne d une clémence hors de 
l'ordinaire.

Ce n’est que vers 14 heures que 
l'avalanche qui avait perdu un peu 
de son intensité à la fin de l’avant- 
midi a cessé, après avoir laissé en­
tre 25 et 35 centimètres d’une neige 
poudreuse sur le sol. selon les en­
droits

Des inconvénients, la tempete en

a amené à la tonne Dans bien des 
usines et bien des bureaux, on au­
rait pu compter sur les doigts d’une 
seule main les employés qui arri­
vaient au travail à l’heure habituel­
le La durée des retards variait en­
tre quelques minutes et quelques 
heures La plupart des écoles élé­
mentaires et secondaires étaient 
fermées, les administrateurs sco­
laires jugeant qu’il serait témérai­
re de renvoyer les écoliers chez eux 
en pleine poudrerie car on pré­
voyait des vents violents durant la 
soirée

Les routes étaient praticables, à 
l'exception de quelques chemins 
peu fréquentés ou exposés au vent 
qui disparaissaient sous la neige 
derrière le chasse-neige qui venait 
tout juste d’v tailler sa largeur 
dans une poudre fine comme du sa­
ble.

On déplorait pourtant peu d’ac­
cidents. malgré une visibilité nulle 
en bien des endroits. Conscients des 
dangers qu’ils auraient couru et 
qu'ils auraient fait courir aux pié­
tons en s'aventurant sur la route 
sans y voir goutte, bien des auto­
mobilistes sont restés bien au 
chaud chez eux ou se sont rendus 
au bureau ou à l'usine à pied, après 
s'être emmitouflés comme s’ils 
partaient pour la Sibérie.

A Coaticook. une dame a été ren­

versée par une automobile au mo­
ment où elle traversait une rue 
Elle n'a. fort heureusement subi 
que des blessures légères Des ac­
crochages et des embardées ont été 
signalés ici et là mais aucun de ces 
accidents n’a eu de suites fâcheu­
ses, les voitures roulant à vitesse 
réduite à cause de la mauvaise vi­
sibilité. de l’état glissant de la 
chaussée ou. plus fréquemment, 
parce que les routes étaient embar­
rassées.

A Lac-Mégantic, on venait à pei­
ne de se relever d’une tempête qui 
avait laissé une trentaine de centi­
mètres de neige mouilleuse sur le 
sol qu’on en recevait tout autant 
sur la tète mais, cette fois-ci. de la 
neige poudreuse que la plus petite 
saute de vent faisait voler en tout 
sens Les employés municipaux 
préposés au déneigement ont donc 
dû s'atteler à nouveau à la tâche 
sans même avoir eu le temps de re­
prendre leur souffle

A Valcourt. capitale mondiale de 
la motoneige. c’est tout juste si on 
ne dansait pas dans les rues car. 
comme chacun, ou peu s’en faut, a 
sa motoneige. 30 centimètres ou 40 
centimètres, c’est du pareil et du 
même c’est assez, en tout cas. 
pour sortir du hangar la motoneige 
qui y a été remisée au printemps et 
pour la lancer à l’assaut des bancs 
de neige On ne versait pas de lar­
mes ou. si on en versait, c’étaient 
des larmes de joie car on avait 
trouvé l’automne désespérément 
long et on avait craint pendant un 
bon moment que l’été n’hiverne aux 
alentours.

Tout bien calculé, la tempête qui. 
hier, a plongé l’Estrie en plein hi­
ver, pour de bon. semble-t-il. n’au­
ra pas traîné dans son sillage la li­
tanie de désagréments qu’une chute 
de neige aussi importante amène 
habituellement avec elle Des em­
bêtements et des retards, oui. mais 
des drames, non.

SHERBROOKE — Les motonei 
gistes affichaient de larges souri­
res. hier matin, les skieurs aussi 
mais les automobilistes, eux. mon­
traient des mines renfrognées Ion 
gués comme une journée sans pain

VENTE DE NOEL chez
llTHi^MllV;

Jusqu’au 12 décembre ou épuisement dee stocks.
(Photo La Tribune)

L'abondante chute de neige a fait plaisir aux amateurs de sports d'hiver, mais en a mécon­
tenté bien d'autres. ADAM ni SUGGESTIONS 
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49988L'opération déneigement à Sherbrooke

Cela s'est mieux déroulé que lundi parce que 
nous n'avions pas de problèmes de circulation
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COMMODORE 64SHERBROOKE (FG) - Avec un scéna­

rio totalement différent de celui de lundi 
dernier, l’opération déneigement entrepris 
tôt hier matin dans les rues de la Ville de 
Sherbrooke s’est ‘‘très bien déroulée”.

‘La situation ne se rature était assez froi- 
comparait aucunement de. elle ne collait pas 
à celle de lundi. Tout comme celle de lundi 
d’abord, nous n’avons en arrivant au sol”, a 
pas été pris à entre- notamment expliqué le 
prendre l’opération sur directeur de la division 
l’heure de pointe. La de la voie publique au 
machinerie pouvait sein des Travaux pu- 
donc circuler libre- blics, M. Jean-Charles 
ment. Et puis la chute Auray. 
de neige elle-même n’a Ainsi donc, dès 4hl5 
pas occasionné les dé- hier matin, les diffé- 
gâts de lundi dernier, rentes pièces d’artille- 
Car comme la tempé- rie, des plus lourdes au

plus légères, se met­
taient en branle pour, 
dans un premier 
temps, préparer le ter­
rain particulièrement 
aux endroits stratégi­
ques i ponts et rues en 
pente). En peu de 
temps, a fait observer 
M. Auray, 55 unités de 
la division de la voie 
publique sillonnaient 
les rues de la Ville, s’a­
charnant surtout aux 
grandes artères. Puis 
toute la journée, les 
charrues se succé­
daient les unes au au­
tres pour repousser sur 
le bord des chemins la
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de jeu 
Donkey 
Kong 

gratuite
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Jetez un coup d’oeil sur les 
caractéristiques luxueuses pratiques 

de l’Audi 5000 CD Turbo.
Lorsque vous achetez une voiture de luxe, 
vous vous attendez à ce qu’elle soit luxueuse 
Mais lorsque vous achetez une Audi 5000 CD 

Turbo, vous obtenez 
«aMlfcAlfe.JCV des petits luxes

< —*'rr!?1Pliowiji raffinés auxquels
vous ne vous 
attendiez pas. 
Vous pouvez,

par exemple, programmer quatre 
positions pour le siège du SH
position voulue nu toucher
d’un bouton 

Vous pouvez ranger 
vos skis à l'intérieur, dans 
un sac spécial situé der-

rière l’accoudoir arrière 
et accessible par le cof-Z***'"#' 
fre à bagages. ^****11^ J

En plus - 
d’être munie 
de sièges 
avant chauffants,
comme certaines ....
grandes voitures, l’Audi 5000 CD Turbo offre 
ce confort aux passagers arrière

Mais nous ne pouvons 
la décrire ici Nousvous 

. • invitons plutôt à venir
découvrir l'Audi 5000 CD 
Turbo. Vous apprécierez

!■ ains'la vra'e safisfacf'on
que procure le luxe 

■LjM,fonctionnel

LA CARTE AUDI
Elle redéfinit les caractéristiques standard dans le domaine de l’automobile 

Pendant les 3 premières années, elle paie â peu près tout, sauf votre 
carburant Sans limite de kilométrage, bien entendu 

Demandez tous les détails.

MONT ORFORD AUTO inc
617, Bout. Bourque OMERVILLE

Tél: 843-3368

PAN-H

41, King ouest, Centre-ville
112148

‘ CETTE
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Audi
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Pour l'implantation d'un centre de services communautaires à Coaticook

Des pressions exercées sur 
le ministre Guy Chevrette

COATICOOK — S’il n’en tient qu’au comité chargé de l’implan­
tation d’un centre local de services communautaires à Coaticook, 
le nouveau ministre provincial des Affaires sociales, M. Guy Che­
vrette, n’a pas fini d’entendre parler de ce projet.

Déçu de constater que les dé

iPhoto La Trlbuna par Barnard Vanlar)

Dans l'ordre habituel: Marco Roy, Andrée Mailloux, Serge Bois- 
sonnault et Michèle Belzile.

Répertoire des composantes 
économiques et touristiques 
de la ville de Sherbrooke

SHERBROOKE (P-Y B) — Inscrits en première année au pro­
gramme de Géographie, tourisme et loisir de 1’lJniversité de Sher­
brooke, quatre étudiants ont élaboré, à l’intérieur d’un cours, un 
concept de répertoire englobant toutes les composantes économi­
ques et touristiques de la ville de Sherbrooke.

Marco Roy, Andrée Mailloux,
Michèle Belzile et Serge Boisson- 
nault désiraient prouver au public 
l'énorme richesse que constitue la 
gent étudiante, tout en procurant 
aux organismes intéressés un outil 
de référence utile. Ils ont d’ailleurs 
l’intention d’offrir leur concept 
pour fins de publication, à la con­
dition que celui-ci soit publié inté­
gralement avec la liste de la qua­
rantaine de parrains qui ont fourni 
un peu plus de 2,000 $ pour mener le 
projet à bien.

“Nous avons mis tout près de 360 
heures de travail sur le projet, d’af­
firmer Serge Boissonnault. Nous 
n’étions pas forcés d’aller si loin, 
mais nous avons voulu en faire un 
mégaprojet. Les étudiants ne sont 
pas seulement des gens de "party”.
Il y a chez les étudiants un poten­
tiel énorme que les groupes de 
Sherbrooke peuvent exploiter.”

marches qu’il a entreprises dans le 
but de doter Coaticook et ses envi­
rons d'un établissement qui, selon 
lui. répond à un besoin criant, il 
vient d’appeler la commission sco­
laire et les municipalités à sa res­

cousse
Depuis mardi, une dizaine de té­

légrammes qui réitèrent tous l’ap­
pui inconditionnel donné au projet 
par la Commission scolaire de Coa­
ticook et par les municipalités de la 
périphérie de cette petite ville ont

été envoyés à M Chevrette La vil­
le de Coaticook. dont les adminis­
trateurs se réuniront lundi, se join­
dra au peloton à cette occasion 

Selon le président du comité. M 
Roger Charron, si ces pressions ne 
sont pas suffisantes, l'intervention 
de la députation de l'Estne sera 
sollicitée, quelle que soit l’allégean­
ce politique des députés 

"L'implantation d’un centre local 
de services communautaires à Coa­

ticook s'impose de toute urgence et 
je ne tolérerai pas que la réalisa­
tion de ce projet soit retardée ou 
compromise”, a ajouté M Charron 
qui a rappelé que le Conseil régio­
nal de la santé et des Services so­
ciaux de l'Estrie a donné son appui 
au projet

C'est une vocation communautai­
re que les promoteurs de l'implan­
tation de l'établissement souhaitent 
lui donner

Subventions de 582,000 $

Les auteurs ont identifié près de 
2,500 données, qu’ils ont classées en 
28 secteurs différents, tels l’agri­
culture. les loisirs, la culture, et la 
restauration. Jusqu’ici, 20 pour cent 
des données ont été compilées et 
les étudiants compléteront leur en­
treprise au fur et à mesure que leur 
parviendront les questionnaires ex­
pédiés.

Selon M, Boissonnault, le concept 
a l’avantage de regrouper dans un 
seul document, tous les répertoires 
existant dans les différents domai­
nes de l'économie et du tourisme à 
Sherbrooke. Le concept pourrait 
être utilisé par une institution com­
me l’Université de Sherbrooke, qui 
désire intéresser une clientèle à 
s’établir à Sherbrooke.

"Les gens auront ainsi la preuve 
que Sherbrooke est plus qu’une vil­
le”, a dit M. Boissonnault en pré­
sence du maire Pelletier!

COATICOOK (P-Y B) — La circonscrip­
tion électorale de Mégantic-Compton-Stans- 
tead touchera une somme de 582,000 $ dans 
le cadre du programme fédéral Canada au 
Travail, soit un peu moins qu’en 83, alors 
que la circonscription, maintenant représen­
tée par M. François Gérin, avait eu droit à 
près de 700,000 dollars.

reste
après,

quelque chose 
’ a-t-il déclaré.

M Gérin s'est élevé 
en Chambre pour dé­
noncer la formule selon 
laquelle l'enveloppe 
budgétaire de 250 S mil­
lions réservée à ce pro­
gramme est distribuée 
entre les différentes 
circonscriptions élec­
torales du pays. Cette 
formule ne tient pas 
compte du pourcentage 
des chômeurs qui ont 
épuisé leur prestation.

Toutefois, le député 
Gérin a fait preuve d’i­
nitiative en demandant 
aux préfets des cinq 
MRC de sa circonscrip­
tion de former un com­
ité consultatif chargé 
d'évaluer et de donner

la priorité à certains 
projets à l’intérieur de 
ceux présentés. Il dit 
avoir fait fi de la direc­
tive de son gouverne­
ment de former un seul 
comité consultatif par 
circonscription.

“Comme j’ai une im­
mense circonscription, 
j’ai décidé de faire un 
essai en demandant 
aux préfets des cinq 
MRC de former leur 
propre comité. Selon le 
pourcentage de popu­
lation, le montant glo­
bal alloué sera divisé 
entre les cinq MRC. De 
cette façon, j’entends 
dépolitiser le program­
me car je désire qu’il

Stationnement gratuit en décembre sur 
tout le territoire de la ville de Magog

MAGOG (GP) — Contrairement à ce qui 
a été annoncé plus tôt, le stationnement des 
automobiles sera gratuit tout au long du 
mois de décembre sur tout le territoire de 
la ville de Magog, y compris en bordure des 
rues où sont installées des parcomètres.

Le conseil municipal 
a pris cette décision 
après un court débat à 
la demande de la Socié­
té d’initiative et de dé­
veloppement des artè­
res commerciales et de 
la Chambre de com­
merce Magog-Orford. 
Ces deux organismes 
estimaient injuste pour 
certains commerçants 
éloignés des parcs mu­
nicipaux que le station­

nement y soit gratuit 
pendant le mois de dé­
cembre.

Ils ont donc demandé 
que ce privilège soit 
étendu au moins au ter- 
ritone de la SIDAC, et 
si possible à toute la 
ville.

Le débat des conseil­
lers a porté sur les per­
tes encourues par la 
ville qui peuvent se 
chiffrer aux environs

de 1.500 S pour la pério­
de concernée.

Mais les élus ont sur­
tout exprimé la era nte 
de voir des commer­
çants se servir des pla­
ces gratuites pour ga­
rer leur propre véhicu­
le!

"Donnez nous la gra­
tuité et nous nous char­
geons de la discipline 
parmi nos membres”, 
a répondu M. Pierre- 
Paul Landreville, un 
des membres du bu­
reau de direction de la 
SIDAC

Il a rappelé que les 
commerçants qui agi­
raient de cette façon

commenceraient par se 
punir eux-mêmes en 
privant leurs éventuels 
clients d’un accès fa­
cile à leur magasin ou 
à leur bureau.

Les élus ont donc 
consenti à la demande 
des deux organismes, 
en spécifiant toutefois 
qu’il s’agissait là d'une 
expérience portant seu­
lement sur le mois de 
décembre courant et 
qui ne serait pas auto­
matiquement renouve­
lée l’an prochain. M 
Landreville s’est d’ail­
leurs engagé à faire 
rapport au conseil à la 
fin de l’essai.

Par ailleurs, la 
Chambre de commerce 
et les membres de la 
SIDAC ont demandé au 
conseil d’installer dès 
maintenant les décora­
tions de Noël, et de ne 
pas attendre au 15 dé­
cembre pour le faire; 
ils trouvent en effet 
cette date trop tardive.

Les élus ont reconnu 
le bien-fondé de cette 
demande, et ils ont 
profité de l’occasion 
pour faire parvenir 
leurs voeux de prompt 
rétablissement au pré­
sident de la SIDAC, M. 
Jean-Marc Cyr, qui a 
été hospitalisé en fin de 
semaine dernière.

HEURES D’OUVERTURE 
SPECIALES PENDANT 

LES FÊTES
ifin de mieux vous servir et de vous faciliter les choses, 
nos heures d'ouverture seront prolongées pendant

la période des Fêtes.
En plus des heures d’ouverture normales, nous serons 

à votre service aux dates et heures suivantes:

SAMEDI 8,15 DÉCEMBRE 
9h00à12h00

SUCCURSALE JACQUES-CARTIER 
2400, RUE KING OUEST

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES

On prend de l'avance.

Au total, les deman­
des acheminées dans le 
cadre de ce program­
me totalisent la somme 
de 4,316.000 $. La MRC 
Coaticook se voit al­
louer 110.580 $. Mem- 
phrémagog 65,766 $. 
Granit 126,294 S, Haut 
St-François 123,384 $ et 
Sherbrooke 155,976 $

Interrogé quant au 
conflit d’intérêt possi­
ble des MRC qui auront 
peut-être tendance à 
favoriser leur propre 
projet au détriment des

organismes sans but lu- que les maires sont naître les besoins de 
cratif, M. Gérin estime bien placés pour con- leur électorat.

Une note compromettante
RICHMOND — "Thank you very 

much for the truck!” Cette note 
laissée par un cambrioleur qui s'é­
tait introduit dans un bureau, en 
fracassant la vitre de la porte, afin 
d’y prendre les clés d'un camion 
servant au déneigement pourrait 
permettre au directeur du corps po­
licier municipal de Richmond, M. 
Emeril Perreault, de coffrer !«• 
malfaiteur.

M. Perreault, qui affirme que l’é­
criture lui est familière, a passé 
plusieurs heures à comparer la note

à des confessions écrites par des 
voleurs à la petite semaine à qui il 
a mis la main au collet dans le pas­
sé et il n'attend plus que le retour 
du beau temps pour interroger un 
suspect.
. Le camion a été retrouvé, enlisé 
dans un fossé, le long du chemin 
Denison, à une dizaine de kilomè­
tres de Richmond Selon M. Per­
reault, le voleur l'a probablement 
embourbé en dégageant une auto­
mobile ou un autre camion en mau­
vaise posture.

12 MOIS
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Regroupement de quatre commissions 
scolaires réclamé dans les Bois-Francs

dicat de l'enseignement des Bois- 
Francs, Jean-Denis Lavigne, rap­
porte le scepticisme des ensei­
gnants face à la survie des commis­
sions scolaires Prince-Daveluy (à 
l’rinceville et Daveluyville) et de 
Warwick qui ne disposeraient pas, 
sur une base autonome, de la clien­
tèle et des équipements requis pour 
dispenser l’enseignement profes­
sionnel, le cours de commerce et 
secrétariat et l’aide à l’enfance en 
difficulté.

Toujours selon le syndicat, la 
C.S. Jean Rivard, à Plessisville, se­
rait placée en difficulté à cause du 
dispersement d’une clientèle trop

faible au primaire et insuffisante 
dans le secteur secondaire profes­
sionnel.

Dans un mémoire présenté à la 
direction régionale du ministère de 
l’Education à Trois-îlivières, le 
syndicat de l’enseignement des 
Bois-Francs demande au directeur 
Pierre-Paul Allaire, de suggérer au 
ministre la formation d’une seule 
commission scolaire intégrée pour 
l’ensemble du territoire actuel de 
la C.S.R.B.F.

Devant la possibilité de ne pas 
parvenir à un consensus, l’instance 
syndicale indique toutefois qu’elle

appuierait tout au plus la formation 
de deux commissions scolaires. 
Dans ce cas, le conseiller Lavigne 
estime qu’un regroupement des 
commisions scolaires Prince-Dave­
luy, de Victoriaville et de Warwick, 
permettrait de limiter les dégâts. 
Cette hypothèse implique l’isole­
ment de la C.S. Jean Rivard de 
Plessisville.

La régionalisation, signale de son 
côté le vice-président syndical, 
François Gendron, permet de main­
tenir certains services puisqu'on 
peut ainsi compenser la faible 
clientèle dans une institution par un 
nombre plus imposant d’étudiants

dans une autre école. Ce regrou­
pement, dit-on, permet de respec­
ter les normes gouvernementales et 
d’offrir une plus grande diversité 
dans les cours.

Le syndicat envisage toutefois la 
conclusion d’ententes entre d’éven­
tuelles commissions scolaires loca­
les dans le but de continuer à offrir 
des services autrement menacés. 
Mais, on dit s’interroger sur la vo­
lonté des parties impliquées de pro­
céder à de tels regroupements, tout 
en invitant les parents à sonder cet­
te hypothèse auprès des commissai­
res.

par Stéphane Lavallée
VICTORIAVILLE - Le syndicat 

de l’enseignement des Bois-Francs 
a finalement pris position, dans le 
débat de la restructuration scolai­
re, en réclamant au ministère de 
l’Education qu'il décrète la forma­
tion d'une seule commission scolai­
re, sur le territoire desservie par 
l'actuelle C.S. régionale des Bois- 
Francs

Les enseignants signifient ainsi 
leur mécontentement face au désir 
des quatre commissions scolaires 
locales de la région de former des 
entités distinctes. Par voie de ré­
solution, autant à Warwick, Plessis­
ville. Prince-Daveluy et Victoriavil­
le, on a manifesté le souhait que les 
commissions scolaires soient inté­
grées selon le découpage territorial 
actuel de chacun de ces regroupe­
ment.

On sait que le projet de restruc­
turation scolaire à l’étude à Qué­
bec, le projet de loi 3, vise l’inté­
gration des commissions scolaires 
en regroupant à l’intérieur de cha­

cune d’elle les services primaires 
et secondaires C'est par décret, 
après l'adoption du projet de loi, 
que le gouvernement instituera la 
nature des nouvelles structures ad­
ministratives.

Les représentants du syndicat de 
l’enseignement des Bois-Francs, 
qui englobe le territoire des quatre 
commissions scolaires intervenan­
tes. en plus de la C.S. régionale des 
Bois-Francs, affirment pour leur 
part que “la seule façon de main­
tenir et, dans certains cas, d’amé­
liorer les services déjà dispensés 
par les commissions scolaires du 
territoire’’ est de ne former qu'une 
seule entité. Bref, de fondre les 
commissions scolaires locales dans 
la C.S.R.B F.

Jeu politique

On dénonce du même coup le jeu 
politique qu’entretiendraient les 
commissaires en essayant, selon le 
syndicat, “de garder leurs jobs’’.

Le conseiller technique au syn­

VICTORIAVILLE (SL>- Le direc­
teur régionale du ministère de l'E­
ducation dans la région 04. Pierre- 
Paul Allaire, refuse pour l’instant 
de se prononcer sur la nature de la 
recommandation qu'il transmettra 
au ministre, quant à l’intégration 
des commissions scolaires dans la 
région des Bois-Francs.

“Le rôle des directions régiona­

les est de recueillir, jusqu’au 31 dé­
cembre. les différents commentai­
res" confie le directeur régional. 
“Dès le début janvier, on transmet­
tra une opinion au ministre”, ajou- 
te-il en signalant qu’il ne sait abso­
lument pas. pour le moment, quels 
facteurs pourront influencer la dé­
cision finale.

Trois des quatre commissions

scolaires locales visées ont déjà 
fait parvenir leurs résolutions au 
bureau régional, où on réitère le dé­
sir de subsister à titre de C.S. in­
tégrées.

Un porte-parole du syndicat de 
l’enseignement des Bois-Francs. 
Jean-Denis Lavigne. soutient que le 
directeur régional du ministère de 
l’Education a "accueilli chaleureu­

sement” la position syndicale sug­
gérant la constitution d’une seule 
commission scolaire. “M. Allaire 
est en accord total avec notre posi­
tion". clame-t-il dans une missive 
transmise récemment au président 
de la C.E.Q.. Robert Gaulin. l’en­
joignant d’intervenir Te plus rapi­
dement possible”.

Vente de Régal: entente entérinée
par Pierre Sévigny

THETFORD-MINES - La vente de la firme Les Produits Régal 
(1980) Inc. de Thetford-Mines a été entérinée officiellement par Tes 
membres des trois groupes d’investisseurs.

En effet, les actionnaires de la 
compagnie à capital risque Poly- 
Actions de même que les quelque 50 
producteurs laitiers (Gestion PFL 
Inc.) ont respectivement accepté à 
l’unanimité, cette semaine, les ter­
mes de l’entente de principe inter­
venue quelque temps auparavant 
avec des représentants de la coo­
pérative Purdel. Les employés de

l’entreprise (Gestion unité 71 Inc.) 
avaient déjà pris la même décision.

Cette acceptation officielle cons­
tituait la dernière étape dans le 
processus de vente de l’entreprise 
locale à Purdel. Ainsi, cette coopé­
rative deviendra officiellement pro­
priétaire des divisions de la crème 
glacée et de la laiterie à compter

du 14 décembre courant. Purdel 
possède déjà les laiteries Laval et 
Cité dans la région de Québec.

D’une valeur initiale d’environ 10 
S l'unité, les actions de Régal ont 
été vendues à Purdel aux environs 
de 35 S. pour un montant total de 
l'ordre de 2,7 millions S. De plus, la 
coopérative prendra à sa charge les 
dettes et obligations de Régal.

La transaction aura donc été fort 
avantageuse au niveau du rende­
ment sur l’investissement, d’autant 
plus qu’en 1980, les trois groupes 
d’investisseurs locaux avaient bé­

néficié d’une subvention de 600.000 
S du gouvernement du Québec, par 
l’entremise du programme OSE. 
Ces trois groupes avaient investi 
globalement quelque 850.000 $ sur 
une transaction de l'ordre de 2,1 
millions S. Un eniprunt à la Caisse 
d'entraide économique de l'Amian­
te avait permis de combler la dif­
férence.

Le changement de propriétaire 
entraînera la perte d’une dizaine 
d'emplois, notamment à la division 
crème glacée qui cessera sa pro­
duction

Complexe industriel à St-Méthode

Deux nouvelles entreprises?
ST-METHODE (PS) - Par l’en­

tremise de la compagnie Champa­
gne et Fils Inc., les hommes d'af­
faires Herman Champagne et Mau­
rice Tardif, de St-Méthode, ont ac­
quis l'ancien abattoir Frontenac 
dans le but d'en faire un complexe 
industriel.

Cette bâtisse d'une superficie de 
14.000 pieds carrés est inoccupée 
depuis 1962 et située aux abords du 
boulevard Tardif à St-Méthode. Bé­

néficiant aussi d'un vaste terrain de 
plus de 170,000 pieds carrés, les 
deux investisseurs entendent main­
tenant poursuivre leurs démarches 
afin d’attirer plusieurs PME dans 
ce secteur.

Et, déjà, les espoirs sont permis 
quant à l’implantation probable de 
deux industries dans ce nouveau 
complexe. “Ces deux PME sont sur 
le seuil de la porte,” de lancer M.

Tardif. Sans dévoiler les détails des 
négocations en cours, ce dernier a 
précisé que les firmes concernées 
touchaient respectivement les sec­
teurs du meuble et du béton. Leur 
installation à St-Méthode permet­
trait la création respective de 10 à 
12 emplois.

M. Tardif déborde de confiance 
quant aux chances de remplir ra­
pidement le nouveau complexe in­
dustriel. “Nous avons de la place

Agrandissement du CEGEP: 
{dans et devis acceptés

pour 4 ou 5 PME dans la bâtisse, 
avant de penser à utiliser notre 
vaste terrain.” Selon lui, ce déve­
loppement est très important puis­
qu'il permettra aux jeunes de la lo­
calité de pouvoir enfin trouver du 
travail sur place.

Il précise que la porte est ouver­
te pour recevoir ou étudier toutes 
propositions intéressantes. D’autant 
plus, dit-il, que “nous avons du fi­
nancement à offrir.”

par Gérald Prince
DRUMMONDVILLE - Le conseil 

d’administration du Cégep de 
Drummondville vient d’adopter les 
plans et devis, ainsi que les estimés 
préliminaires pour l’agrandisse­
ment de l’édifice de la rue St-Geor- 
ges.

L’agrandissement, estimé à 2.4 
millions S, comprendra un ajout de 
33.000 pieds carrés de superficie 
(3.123 mètres carrés) sur deux éta­
ges.

Cette construction prolongera la 
façade actuelle du côté de la rue 
Pelletier, sans empiéter sur la voie 
d’accès existante.

L’immeuble comprendra 14 nou­
veaux locaux de classe. 8 locaux 
spécialisés, deux salles de travaux 
d’équipe, une salle de conférence, 
un casse-croûte. 2 locaux pour ren­
contres professeurs et étudiants.

Les locaux spécialisés serviront à 
regrouper les services entourant les 
options de gemmologie. d’informa­
tique et enfin d’évaluation et esti­
mation foncière.

Selon l’échéance envisagée, les 
plans et devis définitifs devraient 
être prêts pour le 11 février et les 
appels d'offres, à la mi-mars. Tou­
jours si aucun contretemps ne sur­
vient. les travaux devraient débuter 
en mai 1985 et se terminer à temps 
pour la session d’hiver 1986.

Erigé dans le but de recevoir, se­
lon les normes du gouvernement. 
950 étudiants, le Cégep de Drum­
mondville s’est avéré trop petit 
pour sa clientèle dès son ouverture.
En effet, il recevait environ 1600 
étudiants dans un édifice trop res­
treint. La direction a dû se résou­
dre à diriger des étudiants dans les 
locaux de l'ancien Cégep, rue des 
Ecoles, et dans l’ancienne école 
Chabanel.

Selon le directeur général. M 
Yvon Morin, l’agrandissement pro­
jeté devrait permettre de recevoir 
convenablement les 1715 étudiants 
qui fréquentent présentement le Cé­
gep à temps plein.

Roto-SNA: derniers 
problèmes résolus

Victime identifiée
DRUMMONDVILLE (GP) - La police de 

Drummondville a révélé hier le nom de la vic­
time d'un accident de circulation survenu mer­
credi soir dans le quartier ouest de Drummond­
ville.

Il s'agit de Mme Jeannine Phaneuf. 56 ans, de­
meurant au 111 du boulevard Gall.

Mme Phaneuf. passagère dans l’auto conduite 
par son fils, a été blessée lorsqu’une autre voi­
ture heurta la portière droite du véhicule qu'elle 
occupait Elle devait décéder quelque temps plus 
tard à l’hôpital Ste-Croix. La collision s’était pro­
duite à l’intersection des rues Des Pins et Des 
Lilas.

Une enquête a été entreprise par la police de 
Drummondville à la' demande du coroner Marcel 
Bernier

46 locataires évacués
DRUMMONDVILLE (GP) - Un début d’incen­

die. survenu peu après minuit hier matin, a pro­
voqué l’évacuation des 46 locataires d’un multi­
plex de la rue St-Georges à Drummondville.

Le feu a été signalé au 905. dans des conte­
nants à rebuts sous un escalier. Une fumée très 
dense s’est répandue dans les corridors des trois 
étages de l’immeuble.

Le feu fut maîtrisé par les pompiers en moins 
d’une demi-heure. La fumée a causé le plus de 
dommages On croit qu’un mégot oublié dans des 
déchets pourrait être la cause de cet incident.

Tempête sans problème
THETFORD-MINES - La première vraie tem­

pête de neige de la saison hivernale n’aura causé 
que très peu de désagréments majeurs dans la 
région de Thetford-Mines et des Bois-Francs.

En effet, les activités régulières se sont dérou­
lées normalement hier, sauf pour le secteur sco­
laire dans l’Amiante, alors que les élèves des ni­
veaux élémentaire et secondaire ont bénéficié 
d’une demi-journée de congé, ayant été invités à 
demeurer à la maison pour l’après-midi.

Les automobilistes ont fait preuve d’une extrê­
me prudence A cet *>ffet, le sergent Robert La­
çasse de la Sûreté du Québec, détachement de 
Thetford-Mines. n’avait aucun accrochage, si mi­
nime soit-il, à signaler pour la journée d’hier 

C’est presque incroyable," devait-il déclarer 
Pour sa part, le capitaine Gilles Rousseau du 
service de la protection publique de Thetford-Mi­
nes ne rapportait que deux accrochages mineurs

Dans les Bois-Francs, les policiers ne rappor­
taient en fin d’après-midi, qu’une douzaine d’ac­
crochages mineurs.

C’est dans les limites de la municipalité de 
Victoriaville qu’on signalait le bilan le plus im­
posant, une dizaine d’accrochages mineurs

MgMÈr

Le Camp Cité des Loisirs offira cette an­
née des promenades en traineau. La neige 
est apparue si tôt cette année que les che-

(Photo La Tribun# par Gérald Prince)

vaux ont été attelés à une voiture sur 
roues, le traineau n'étant pas encore sorti 
des boules à mites...

Des promenades en traîneau 
au Camp Cité des Loisirs

DRUMMONDVILLE (GP) - C’est vaste, c’est 
facile d’accès, c’est intéressant, c’est gratuit.

Il s’agit du Camp Cité des Loisirs de Drum­
mondville qui a lancé sa programmation d’hiver. 
Une bonne couche neige est venue opportuné­
ment agrénenter ce lancement par un décor des 
plus approprié.

Recevant au moins 20.000 amateurs de plein 
air chaque hiver, ce camp est patronné par plu­
sieurs organismes publics comme les municipa­
lités. les conseils scolaires et autres.

On peut y pratiquer le patinage, la raquette, la 
glissade et surtout le ski de fond sur une trentai­
ne de kilomètres de pistes aménagées.

Cette année, une nouveauté des promenades 
en traîneau seront présentées au public à un prix 
abordable

Toutes ces activités se déroulent autour du 
camp lui-même, comprenant une grande salle de 
repos, une cafétéria, un foyer, etc Les intéres­
sés peuvent, également à prix raisonnables, trou­
ver de l’hébergement sur place pour y passer une 
ou plusieurs nuits

I-e directeur général. M Raymond Bonneau, 
souligne qu’il est difficile de trouver autant de 
services récréatifs sur le même site dans la ré­
gion de Drummondville et tout cela, gratuite­
ment.

Les grands moments de la saison hivernale se­
ront certainement les samedis soirs. A 19 heures 
30 partiront simultanément trois types d’activi­
tés une randonnée guidée de ski de fond aux 
flambeaux (avec feux de Bengale), des randon­
nées en raquette ou en traineau. les séances de 
patinage ou de glissade Vers 21 heures, un cou­
pe-faim sera servi à la cafétéria et par la suite 
un spectacle sera présenté au coin du feu. com­
prenant de la danse, des chants ou des matches 
d’improvisation.

Parmi les autres activités annoncées, il y aura 
des émissions de fin de semaine à la radio pour 
renseigner le public sur les conditions de la pra­
tique du sport à la Cité des Loisirs, ainsi que des 
cliniques de fartage

Le tout, moyennant neige, devrait débuter of­
ficiellement le 29 décembre Antérieurement, 
soit le 15 décembre à 10 heures 30. on annonce un 
comptoir-échange pour toute personne désireuse 
de vendre, acheter ou échanger des équipements 
de ski de fond De plus, à cette date, débuteront 
des cliniques de fartage

Quant aux promenades en traineau. elles dé­
buteront à heure fixe en fin de semaine (13 heu­
res .30 et 19 heures 30) et auront lieu sur deman­
de pour les groupes de 20 personnes ou plus

THETFORD-MINES 
(PS) - Tous les prépa­
ratifs nécessaires à la 
relocalisation de la fir­
me Roto-SNA Inc. à 
Thetford-Mines seront 
définitivement amor- 
çés au cours des deux 
prochaines semaines.

Cette heureuse déci­
sion fait suite à l’im- 
por^nte réunion que 
les membres du conseil 
d’administration de 
l’entreprise ont tenu 
cette semaine dans la 
région. Cette rencontre 
a permis de clarifier 
l’ensemble des inter­
rogations qui persis­
taient encore dans ce 
dossier et d’aplanir 
tous les problèmes qui 
étaient à l’origine du 
retard quant à la relo­
calisation de l’usine

Les trois groupes 
d’actionnaires ont donc 
décidé d’enclencher le 
processus du déména­
gement de l’entreprise, 
de la région de Toronto 
à Thetford-Mines. Cet­
te usine sera localisée 
dans une partie de l’é­
difice Bellevue, récem­
ment acquise par la 
corporation municipale 
de Thetford-Mines. et 
favorisera la création 
de quelque 40 nouveaux

emplois dans la région 
Cette compagnie, 

spécialisée dans la fa­
brication de rotors, ap­
partient maintenant à 
des investisseurs de 
Toronto, aux membres 
du Comité de relance 
économique de la ré­
gion et à la Société na­

tionale de l’amiante 
( SNA t.

Les développements 
de la présente semaine 
vont sûrement rassurer 
plusieurs intervenants 
économiques du milieu 
qui commoncaient à 
douter de la i oncré -
lientio" •‘"«’inr

RADIO

La construction d’un centre commu­
nautaire est en marche à Brompton- 
ville, dans le but de desservir la po­
pulation toute entière.

Samedi, le 8 décembre 1984,
de 9:00 à 18:00 heures,

suivez le déroulement du

radiothon
C.H.L.T. radio centre 

communautaire de Bromptonville, 
en écoutant C.H.L.T. Radio 63

Pour vos dons, appeler

846-2781
5 téléphonistes prendront vos appels.

COUPON-TÉMOIN
du concours

“BONS DES FETES”

ANS
Annexez au coupon de participation 

(publié le samedi dans le supplément l’Extra)
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Le Vérificateur général Kenneth Dye a dit hier aux journalistes 
qu'il était satisfait que le premier ministre Mulroney voulait en 
arriver à un réglement dans la dispute sur l'achat de Petrofina.

A travers le pays

• Mulroney dans son comté
BAIE-COMEAU (PCI - Re­

venu parmi ceux qui l’avaient 
élu à la dernière élection, M. 
Brian Mulroney s’est engagé 
hier à mettre un terme à un 
demi-siècle de négligence gou­
vernementale en réduisant l’iso­
lement dont est victime la Côte- 
Nord.

Dans un message clair aux di­
rigeants de Radio-Canada qui 
s'apprêtent à sabrer dans leurs 
budgets, M Mulroney a souligné 
qu’il serait "surpris et déçu si

Radio-Canada coupait dans ses 
services aux régions éloignées, 
car ce sont ces régions qui ont le 
plus besoin de communica­
tions’’.

Devant les journalistes lo­
caux, comme plus tard devant 
une quarantaine de sympathi- 
sans, il a promis que ses obliga­
tions de premier ministre ne 
portent pas ombrage à son rôle 
de représentant du comté de 
Manicouagan.

• Thatcher au pénitencier
SASKATOON (PC) - Menot­

tes aux poings et chaînes aux 
pieds, le millionnaire Colin That­
cher a quitté la prison provincia­
le de Saskatoon, jeudi, pour aller 
purger sa peine de détention à 
perpétuité au pénitencier fédéral 
d'Edmonton

Trouvé coupable du meurtre 
de son ex-épouse, le 6 novembre 
dernier, Thatcher a cependant 
interjeté appel.

La semaine dernière, à l’As­
semblée législative de la Saskat­
chewan, laden ministre de l’E­
nergie a même été dépouillé de 
son titre de député de la circons­
cription de Thunder Creek.

A Edmonton, les journalistes 
ont demandé à M. Peter Elzin- 
ga. député fédéral de Pembina, 
si Thatcher allait être traité 
d'une façon différente des autres 
détenus.

• Télévis. payante gratuite
Les abonnés de la télévision 

par câble auront accès pendant 
le week-end. sans frais supplé­
mentaires. à plusieurs nouveaux 
canaux spécialisés du Canada et 
des Etats-Unis.

La plupart des abonnés du câ­
ble au Québec pourront ainsi re­
cevoir TSN. The Sports Net­
work Mais pour le réseau 
payant MuchMusic Network, 
seuls les souscripteurs pourront 
capter ses émissions.

Selon les régions du pays, il

sera peut-être également possi­
ble de recevoir d'autres canaux 
spécialisés, comme Arts and En­
tertainment Network, Cable 
News Network. Nashville Net­
work. Country Music Television 
et Learning Channel. Chinavi- 
sion et Latinovision seront aussi 
accessibles dans certains sec­
teurs.

C'est leur programmation ré­
gulière que The Sports Network 
et MuchMusic offriront.

• Louis Robichaud impatient
FREDERICTON (PC) - Le 

sénateur Louis Robichaud. qui a 
déclenché le processus du bilin­
guisme au Nouveau-Brunswick à 
l'époque où il était premier min- 
sitre de cette province, de 1960 à 
1970. ne cache pas son impatien­
ce. face aux efforts du gouver­
nement conservateur de la pro­
vince pour compléter le proces­
sus.

M Robichaud dirigeait le gou­
vernement libéral néo-brunswic- 
kois en 1969 au moment de l a- 
doptioin de la Loi des langues of­

ficielles faisant du NouVeau- 
Brunswick la seule province of­
ficiellement bilingue du Canada

Dans une interview télépho­
nique depuis son bureau d’Ot­
tawa, le sénateur acadien a con­
fié. jeudi, qu'il déplore les scè­
nes disgracieuses et les tensions 
qui ont refait surface au cours 
des séances d'information de la 
commisison d'enquête chargée 
d’élargir et de consolider le bi­
linguisme à tous les niveaux au 
Nouveau-Brunswick.

• Des soldats canadiens en Norvège
LONDRES (PC) - Le minis­

tre de la Défense Robert Coates 
a confirmé l'intention du gouver­
nement canadien, jeudi, d'expé­
dier 5.000 militaires en Norvège 
en 1986

En vertu des engagements du 
Canada à l'égard de l’OTAN, la 
Brigade canadienne aéronavale 
devrait se trouver en Norvège 
depuis des années, a noté M. 
Coates.

Il ne s'agit donc en somme

pour le Canada, a-t-il ajouté, que 
de respecter sa parole II en a 
d'ailleurs donné l’assurance, au 
début de la semaine, au conseil 
de la défense de l'OTAN, à Bru­
xelles.

Le ministère de la Défense 
avait fixé à $18.5 millions, l’an 
dernier, le coût de l'expédition 
en Norvège. Il serait aujourd’hui 
de plus de S20 millions, a recon­
nu M. Coates.

• Des sous-marins nucléaires
OTTAWA (PC) — La base mi­

litaire de Shearwater, près d'Ha­
lifax. fait l’objet de travaux qui 
lui permettront d'accueillir des 
sous-marins nucléaires améri­
cains de type Trident, a soutenu 
hier le député néo-démocrate 
Pauline Jewett.

Mme Jewett interrogeait le 
Secrétaire d'Etat aux Affaires 
extérieures Joe Clark sur le re­
fus du Canada d'appuver la pro­
position d'un gel du déploiement

et des essais de nouvelles armes 
nucléaires

M Clark n'a pas répondu spé­
cifiquement sur la question des 
travaux à la base de Shearwater 
et à sa sortie des Communes. 
Mme Jewett a souligné qu'elle 
avait été informée par de nom­
breux résidants de la région de 
Halifax que les travaux visaient 
en réalité à permettre aux sous- 
marins nucléaires Trident de 
s'arrêter à Halifax

• Une commission qui coûte cher
OTTAWA (PC) — Les plus ré­

centes évaluations portent à $14 
millions les sommes dépensées 
jusqu’à présent par la Commis­
sion royale d'enquête sur l'éco­
nomie. mise sur pied il y a deux 
ans. Et le groupe aura encore 
besoin de $6 millions addition­
nels pour compléter son rapport, 
l’an prochain.

Ces données ont été rendues 
publiques par le gouvernement 
conservateur jeudi, en réponse à 
la question du député conserva­
teur Rob Howie.

‘Je peux penser à un millier 
d'autres façons de dépenser cet 
argent ", a déclaré le député du 
Nouveau-Brunswick.

Présentation des rapports financiers du gouvernement

Toujours des principes 
comptables non appropriés

— le Vérificateur général Kenneth Dye
OTTAWA (PC) — On ne peut avoir une idée claire et précise de 

la situation financière du gouvernement parce qu’il emploie tou­
jours des principes comptables non appropriés.

C'est ce que soutient le Vérifi­
cateur général du Canada. M Ken­
neth Dye. dans les Comptes publics 
du Canada pour l’année fiscale 1984 
qui ont été déposés aux Communes, 
hier.

“A mon avis, le problème le plus 
important et le plus répandu quant 
à la présentation de rapports finan­
ciers par le gouvernement fédéral 
est l'emploi de principes compta­
bles non appropriés lors de la pré­
paration de ces rapports finan­
ciers”, affirme M. Dye dans son 
opinion sur les états financiers du 
gouvernement.

Selon lui, le gouvernement aurait 
intérêt à adopter des conventions 
comptables plus justes et qui per­
mettraient de mettre en vigueur le 
vieux principe de la comptabilité 
qui est "la primauté de la substan­
ce sur la forme”.

Ainsi, le gouvernement a choisi 
ses conventions comptables pour 
qu elles suivent de près le proces­
sus d'adoption des crédits par le 
Parlement

Ce but est. certes, louable, affir­
me M. Dye. "mais on ne doit pas 
l'atteindre aux dépens d’une pré­
sentation fidèle de la situation fi­

nancière du gouvernement”.
M. Dye avait déjà parlé de ces 

problèmes lors de son opinion sur 
les comptes publics de 1983. mais il 
constate aujourd'hui que rien n'a 
encore été fait

Ainsi, les états financiers du gou­
vernement "ne fournissent pas un 
sommaire complet et global de 
l’actif, du passif, des recettes et 
des dépenses du gouvernement, et 
le déficit annuel déclaré et les be­
soins financiers ne représentent pas 
les résultats de toutes les activités 
du gouvernement”, affirme M. 
Dye.

Ainsi, affirme le Vérificateur gé­
néral. le gouvernement n’inclut pas 
dans ses états financiers les som­
mes nécessaires à l'indexation des

pensions des fonctionnaires à la re­
traite, une somme de $2.3 millions 
qui vient s'ajouter aux quelque $32 
millions qui y sont mentionnés

De plus, les activités de plusieurs 
sociétés de la Couronne et organis­
mes du gouvernement ne sont pas 
inclus dans les comptes publics, in­
dique M. Dye.

On déclare aussi certains actifs 
pour des sommes qui dépassent 
leur valeur, en particulier dans le 
domaine des prêts aux pays ne voie 
de développement.

Enfin, le passsif du gouverne­
ment est sous-évaïué à la suite de 
décisions d’exclure des comptes pu­
blics des sommes comme les pertes 
de Canadair ou de Havilland.

»

Dye recherche toujours des 
documents sur l'achat de Petrofina

par Pierre April
OTTAWA (PC) — Le Vérificateur général du Canada, M. Ken­

neth Dye, tente toujours d’obtenir les documents de 1981 sur l’a­
chat de Petrofina au coût de SI.6 milliard par le gouvernement fé­
déral et, hier, il a affirmé que le premier ministre conservateur 
Brian Mulroney cherchait lui aussi une solution.

Selon lui, s'il éprouve encore tou­
tes les difficultés à mettre la main 
sur les informations pertinentes, 
c'est surtout parce que le secrétai­
re du Conseil privé ne veut pas ren­
dre publics des documents qui sont 
considérés confidentiels, puisqu’ils 
émanent du Cabinet des ministres.

Toute cette histoire de confiden­
tialité donnait, hier, l’impression 
que personne n’est maintenant prêt 
à donner satisfaction au Vérifica­
teur général et à lui fournir tout ce 
qu'il lui faut pour faire son travail, 
même s'il faut laisser filer un ou 
deux documents du Cabinet.

Hier matin, le sous-ministre de 
l'Energie, des Mines et des Res­
sources, M. Paul Tellier, a déclaré 
devant le Comité des comptes pu­
blics. où comparaissait M. Dye, que 
ce n'était pas lui qui refusait au Vé­

rificateur les documents réclamés, 
"mais le bureau du Conseil privé”.

Au cours de l'après-midi, M. Dye 
a rencontré la ministre de l’Ener­
gie, Mme Pat Carney, et elle décla­
ré immmédiatement après le tête- 
ià-tête qu'un des moyens envisagés 
pour contourner le problème serait, 
semble-t-il, de permettre au Véri­
ficateur général de consulter les 
documents du président de Petro- 
Canada, M. Bill Hopper, avant qu’il 
ne soit appelé à témoigner devant 
le Comité permanent des comptes 
publics.

Aux Communes et dans la salle 
des pas perdus de la Chambre, la 
confusion s'est installée de plus en 
plus dans cette affaire. Lorsque la 
ministre Pat Carney a été interro­
gée sur une déclaration de son sous- 
ministre, M. Tellier, qui affirmait

quelques heures plus tôt avoir eu en 
sa possession des documents tou­
chant à la transaction Petrofina, 
elle a vite souligné qu’il s’agissait 
plutôt d'informations techniques 
préparées à l’intention du Parle­
ment après l’achat de la pétrolière.

"Si je n’ai pas de documents en 
ma possession, a dit Mme Carney, 
c’est que le ministère de l’Energie, 
des Mines et des Ressources n’était 
pas l’agent de la transaction et 
c’est Petro-Canada qui les a.”

De son côté, le libéral Jean Ch­
rétien, membre du Cabinet au mo­
ment de la transaction Petrofina et 
assurément dans le secret des 
dieux, a refusé de commenter les 
discusions qui se sont déroulées à 
cette époque. "Je ne ferais jamais 
de commentaire sur ce qui s’est 
passé au Cabinet, et cela même si 
j'ai évidemment été informé dans 
cette affaire.”

M. Chrétien a ensuite indiqué 
ru’il ne savait pas si une évaluation 
avait été préparée avant la transac­
tion. “S’il y en avait eu une, a-t-il 
ajouté, je ne vous le dirais pas.”

L'ex-ministre libéral a maintenu

que les documents du Cabinet no­
taient pas pour consommation pu­
blique et il a rappelé qu'il était de 
son devoir de sauvegarder cette 
tradition de confidentialité. "Nous 
aussi, a-t-il dit, nous avons protégé 
la confidentialité des documents du 
Cabinet Clark en 1980.”

Mercredi, l’ancien président de 
Petrofina, M. Pierre Nadeau, a 
réaffirmé qu’au moment des dis- 
cusssions sur l’achat de la pétroliè­
re, le gouvernement fédéral et la 
Société de la couronne Petro-Ca­
nada ne s’étaient jamais informés 
des actifs réels de l’entreprise 
avant de l’acheter après seulement 
trois jours de consultation de part 
et d’autre.

M. Nadeau a ensuite souligné, 
dans une entrevue accordée à La 
Presse, qu’il était faux de préten­
dre que le gouvernement l’avait 
mis au courant de l’offre fédérale 
bien avant d’annoncer sa décision. 
"C’est complètement faux, a-t-il 
dit. Autrement, j'aurais sûrement 
attendu pour vendre mes actions à 
S120 plutôt qu'à $80 ou $90 comme 
j'ai commencé à le faire.”

bâclée en trois jours
9 — M. Pierre Nadeau

Transaction
MONTREAL (PC) — En aucun temps le gouvernement fédéral 

ou la société Pétro-Canada n’ont interrogé la direction de Pétrofina 
pour connaître les actifs réels de cette entreprise.

La transaction, qui a coûté $1.6 
milliard aux contribuables cana­
diens, aurait été bâclée en trois 
jours.

Telles sont les révélations faites 
hier au quotidien montréalais La 
Presse par T ex-président de Pétro­
fina. M. Pierre Nadeau.

"On a dit que je savais à l'avan­
ce l'offre du gouvernement. C’est

faux. Sinon, j’aurais attendu pour 
vendre mes actions à $120 et non 
pas à S80 ou $90, comme j’avais 
commencé à le faire”, a dit M. Na­
deau.

"En tant qu’actionnaire, j’ai pro­
fité de la transaction, mais comme 
contribuable canadien, je suis con­
vaincu que le gouvernement a fait 
une folie. Je suis prêt à témoigner

devant un comité parlementaire et 
à redire tout cela”, a ajouté M. Na­
deau.

En 1981, au moment où le gouver­
nement fédéral a acheté la société 
belge Pétrofina, par l’intermédiaire 
de la société de la Couronne Pétro- 
Canada, les actions de Pétrofina se 
transigeaient à $90 sur le parquet 
de la Bourse. Ottawa a offert $120 
par action.

L’ex-dirigeant de Pétrofina a dé­
claré hier à La Presse que la tran­
saction avait été conclue à Bruxel­

les en trois jours seulement. Avant 
la visite en Belgique du président 
d'alors de Pétro-Canada. M. Mau­
rice Strong, Pétrofina ignorait 
qu'Ottawa convoitait cette entrepri­
se.

"Maurice Strong s'est présenté à 
Bruxelles et il a offert $120 par ac­
tion aux propriétaires. J'ai reçu un 
coup de téléphone à Montréal de la 
direction, me disant qu’il venait de 
recevoir un prix de fou pour la 
compagnie”, a déclaré M. Nadeau.

900,000 $ pour la maison de Turner
Le chef libéral John Turner est à la recherche d'une nouvelle 

maison dans la région de Vancouver après avoir vendu, pour la 
somme de $900,000, la luxueuse résidence (ci-desus) qu'il avait 
achetée en 1976, au coût de $265,000, dans le chic quartier toron- 
tois de Forest Hill, peu de temps après avoir démissionné du ca­
binet Trudeau.

Réplique cinglante de Pat 
Carney à Jean Chrétien

OTTAWA (PC) — Lorsque le dernier ministre libéral de l’Ener­
gie, des Mines et des Ressources, M. Jean Chrétien, a tenté de 
coincer son successeur, Mme Pat Carney, sur l’utilisation que le 
gouvernement a fait des $200 millions du Fonds LaPrade promis au 
Québec par l’ancienne administration, il a essuyé une réplique cin­
glante.

Hier, au cours de la période des 
questions aux Communes. M Ch­
rétien a voulu s'en prendre à Mme 
Carnev en laissant entendre que le 
Québec avait bel et bien perdu cet­
te somme au profil d'autres projets 
et dans l'avalanche des coupures 
contenues dans l'exposé économi­
que du 8 novembre 

"Je voudrais demander, a-t-il dit. 
si le Fonds LaPrade qui existait 
dans les prévisions du ministère de 
l’Energie, des Mines et des Res­
sources depuis de nombreuses an­
nées et dont une tranche de $50 mil­
lions a déjà été dépensée se retrou­

ve toujours dans le budget de ce 
ministère'’”

La réponse a été claire et direc­
te "En autant que je sache, a ré­
pliqué Mme Carnev. le Fonds La- 
l’rade n'est pas à mon budget, pas 
plus qu'il ne l'était lorsque mon col­
lègue occupait mon poste.”

Désarçonné, le député de Saint- 
Maurice est revenu à la charge en 
tentant de mettre Mme Carnev en 
contradiction avec le président du 
Conseil du trésor. M Robert De Co- 
tret

Régimes de pensions: les 
modifications aux normes 
viendront plus tard

MONTREAL (PC) — Le gouvernement 
conservateur annoncera dans son premier 
budget des changements à la fiscalité des 
régimes de pension, mais les modifications 
quant aux normes viendront probablement 
plus tard, estime Mme Diane Urquhart, pré­
sidente du Business Committee on Pension 
Policy (BCPP).

Le BCPP représente Burns Fry, il est peu

tions d'affaires pan-ca­
nadiennes sur la ques­
tion de la réforme des 
régime.. Je pension 
mise de l’avant par le 
rapport Fritz de la 
Chambre des Commu­
nes il y a environ un

cède à l importante 
mais dispendieuse ré­
forme de l'indexation 
des bénéfices face aux 
ravages de l’inflation. 
Par contre, dès le prin­
temps. on irait de l’a­
vant avec une forme 
d'admissibilité obliga­
toire

Le rapport fut suivi 
ir un livre blanc de 
ancien ministre des 
inances, M. Marc La­
nde. lors de son bud- 
it de février. Quoique 
s conservateurs aient 
>puyé les recomman­
dions du premier do­
nnent, ils comptent 
éloigner de plusieurs 
;s propositions de M. 
alonde
“Les conservateurs 
îulent consulter les 
•ovinces sur la ques- 
an de la redéfinition 
;s bénéfices standards 
îs divers régimes de 
ension et cela va 
rendre un certain 
mps, car la récente 
:ncontre des minis- 
es n’a pas donné de 
msensus. et que ces 
andards sont large- 
lent la responsabilité 
?s provinces,” a dé- 
aré Mme Urquhart 
;vant l'Institut cana- 
en de la retraite 
Selon l'économiste, 

ai depuis cette semai- 
e travaille comme 
nalyste financière 
hez les courtiers
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